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GRÈVE DES ÉTUDIANTS EN SCIENCES MÉDICALES 

Soutien des syndicats de la santé 
Le mouvement de grève des étudiants en sciences médicales, entamé depuis le 16 octobre, se poursuit malgré les efforts du ministère 

de l’Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique pour calmer les esprits. Cette situation a fait réagir des syndicats du secteur, 
qui ont exprimé leur solidarité et leur soutien aux revendications «légitimes» soulevées par les grévistes.

M
algré une série de mesures annon-
cées lors de cette rencontre, les 
représentants des étudiants estiment 

que de nombreuses revendications demeu-
rent sans réponse.  Prenant note du mou-
vement déclenché dans les différentes 
facultés de médecine, le Syndicat national 
des praticiens de la santé publique (Snpsp) 
appelle à la mise en place de solutions 
durables afin d’éviter une aggravation de 
la situation. Dans un communiqué rendu 
public, hier, le syndicat de Merabet préci-
se qu’il n’a pas l’intention de représenter 
les étudiants grévistes, mais souhaitait plu-
tôt participer à l’élaboration de solutions 
pérennes pour atténuer les conséquences 
de la crise actuelle 
Le Snpsp tient à rappeler, dans ce texte, les 
nombreuses actions entreprises par le syn-
dicat pour améliorer le système de santé, 
notamment à travers des propositions 
adressées aux autorités. Il déplore toute-
fois son exclusion des discussions autour 
des réformes de la formation médicale, 
bien qu’il représente les praticiens du sec-
teur public. 
L’organisation syndicale a également rap-
pelé certaines de ses propositions, visant à 
améliorer le système de santé dans le pays. 
Il s’agit, entre autres, de l’emploi direct 
des médecins généralistes, pharmaciens et 
dentistes, revoir les décisions d’ouverture 
de nouvelles facultés de médecine et de 
leurs annexes afin d’établir un recrutement 
optimal des diplômés des sciences médi-
cales, à travers une évaluation technique et 
objective des besoins du système de santé 
dans diverses spécialités médicales. 
Le Snpsp insiste sur l’amélioration des 
conditions de travail et les salaires du per-
sonnel médical du secteur public, pour 
réduire la gravité de la saignée provoquée 
par le départ massif des médecins vers le 
secteur privé ou à l’étranger.  A cet égard, 
le Snpsp exige la publication du statut par-
ticulier et du régime indemnitaire des pra-
ticiens de la santé avec une révision radi-
cale de la politique salariale dans le sec-
teur public de la santé en adoptant une 
fonction publique spécifique au secteur de 
la santé, qui prend en compte les préoccu-
pations des professionnelles et apporte des 
solutions adaptées aux spécificités du sec-
teur et aux modes de travail. 
Le syndicat des praticiens de la santé 
publique appelle à la reconnaissance des 
certificats d’études spécialisées en méde-
cine (C.E.S.) et à l’agrément des forma-

tions dans les nouvelles spécialités médi-
cales et chirurgicales pour répondre aux 
besoins croissants du secteur dus au fac-
teur démographique, à l’augmentation de 
l’espérance de vie et au changement de 
cartes épidémiologiques dans notre pays. 
Il est aussi important, insiste le syndicat, 
de remédier aux nombreux déséquilibres 
dont se plaignent les étudiants au cours de 
la graduation et post-graduation en termes 
de niveau d’encadrement, de formations et 
des conditions difficiles dans lesquelles se 
déroulent les formations appliquées. Il 
demande, en outre, l’abandon progressif 
de l’obligation du service civil pour les 
spécialistes, en fournissant des incitations 
financières directes et indirectes pour que 
le personnel médical des secteurs public et 
privé se déplace pour travailler et s’instal-
ler dans des zones qui souffrent du manque 
de couverture médicale spécialisée. Le 
Snpsp critique la suspension de la déli-
vrance des certificats de conformité. 
 
AMÉLIORATION DE LA QUALITÉ DE 
LA FORMATION 
Le Syndicat national des médecins généra-

listes de santé publique (SNMGSP) a 
exprimé sa solidarité avec les revendica-
tions soulevées par les étudiants en 
sciences médicales, considérant que leur 
mouvement de grève est légitime. 
Dans un communiqué rendu public, hier, 
le syndicat a tenu à exprimer ses inquié-
tudes face aux défis persistants auxquels 
est confronté le secteur de la santé, qui 
affectent négativement la qualité de la for-
mation et la pratique professionnelle des 
médecins généralistes. Il lance un appel 
aux autorités concernées à prendre au 
sérieux les différentes revendications sou-
levées.  
Le SNMGSP déplore la régression du 
niveau de la formation médicale en Algé-
rie, ce qui nécessite « une intervention 
urgente pour remédier à cette situation afin 
de maintenir l’efficacité et la qualité du 
personnel médical », explique le syndicat. 
A cet effet, le syndicat des médecins géné-
ralistes insiste sur l’amélioration de la qua-
lité de la formation des médecins et assu-
rer une formation adéquate à tous les étu-
diants en médecine, se basant sur une for-
mation pratique conforme aux évolutions 

scientifiques et médicales modernes. 
Pour le syndicat, il est essentiel de fournir 
des conditions appropriées pour la forma-
tion et un environnement éducatif intégré, 
qui comprend l’équipement des hôpitaux 
et des centres médicaux des moyens 
nécessaires à la formation pratique, la 
réduction de la bureaucratie qui entrave le 
progrès du processus de formation et la 
prise en charge des aspects sociaux des 
étudiants. 
Le SNMGSP exige aussi le recrutement 
direct des médecins généralistes, à travers 
la mise en place d’un mécanisme spécial, 
afin de réduire le taux de chômage dans ce 
domaine et assurer une meilleure couver-
ture sanitaire dans les différentes régions 
du pays. Il demande aussi l’inclusion de la 
médecine générale comme spécialité 
médicale à part entière, la délivrance des 
certificats d’authentification des diplômes 
des médecins et trouver d’autres solutions 
au phénomène de l’exode des médecins 
algériens, tout ceci figure également dans 
la plateforme des revendications du syndi-
cat.  

Lynda Louifi 

PÔLE SCIENTIFIQUE DE SIDI ABDALLAH 

Tebboune approuve les nouvelles bourses
LORS  de la réunion du Conseil des 
ministres, présidée, dimanche, par le prési-
dent de la République, Abdelmadjid Teb-
boune, de nouvelles mesures ont été 
approuvées relatives à la bourse pour sou-
tenir les étudiants et enseignants-cher-
cheurs des Écoles supérieures du pôle 
scientifique et technologique de Sidi 
Abdallah. Ces initiatives visent à renforcer 
l’écosystème académique et de recherche, 
tout en répondant à des enjeux cruciaux de 
développement national et de sécurité. 
Le Président Tebboune a souligné que ces 
mesures constituent un « acquis pour l’Al-
gérie », en affirmant qu’elles s’inscrivent 
dans une vision plus large de développe-
ment scientifique et technologique. L’ob-
jectif de ces bourses étant de promouvoir 

l’émergence de talents locaux, capables de 
contribuer à l’innovation et à la recherche 
dans des domaines variés, allant des 
sciences fondamentales aux technologies 
avancées. 
Le chef de l’Etat a également insisté sur 
l’importance d’un « accompagnement 
continu » pour les étudiants, en chargeant 
le ministre de l’Enseignement supérieur de 
veiller à la mise en place de programmes 
adaptés qui répondent aux besoins des 
jeunes chercheurs. Un suivi essentiel pour 
garantir que les étudiants bénéficient des 
ressources nécessaires pour réaliser leurs 
projets et contribuer à l’avancement des 
connaissances dans le pays. 
En parallèle, le président a évoqué la 
nécessité d’une collaboration étroite avec 

le ministère de la Défense nationale. Cette 
association est perçue comme un levier 
stratégique pour assurer la protection et la 
valorisation des efforts de recherche. En 
intégrant les aspects de défense nationale à 
cette dynamique, le chef de l’Etat vise à 
ancrer la recherche scientifique dans un 
cadre de sécurité nationale, garantissant 
que les avancées réalisées soient mises au 
service du pays et de ses intérêts. 
Enfin, le Président a exprimé son optimis-
me quant à l’impact que ces initiatives 
pourraient avoir sur le paysage scienti-
fique et technologique du pays. Il a décla-
ré que le pôle scientifique de Sidi Abdal-
lah, avec ces nouvelles mesures, pourrait 
devenir un véritable tremplin pour les 
jeunes, leur offrant des opportunités sans 

précédent pour explorer, innover et contri-
buer au développement durable de leur 
pays. 
Il convient de noter que ces mesures de 
soutien et cette vision stratégique s’inscri-
vent dans un contexte où l’Algérie cherche 
à diversifier son économie et à réduire sa 
dépendance vis-à-vis des hydrocarbures. 
Ainsi, en investissant dans le capital 
humain et en encourageant l’innovation, le 
gouvernement souhaite positionner le pôle 
scientifique de Sidi Abdallah comme un 
hub d’excellence. Cette démarche vise non 
seulement à renforcer le savoir-faire local, 
mais aussi à inscrire l’Algérie dans la 
dynamique mondiale de la recherche et de 
l’innovation. 

Sihem Bounabi  

 Solidarité des syndicats. 
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COMMERCIALISATION DU PRODUIT NATIONAL 

Un plafonnement pour mettre 
fin à la spéculation 

 Les autorités veulent en finir avec les augmentations injustifiées des prix de certains produits, et ce 
à travers un plafonnement des prix lorsqu’il s’agit de hausses déraisonnables des produits de 

saison. C’est une révision radicale de la réglementation régissant la commercialisation du produit 
national pour le citoyen qui est ordonnée par le président de la République, lequel a appelé à une 

«extrême vigilance» face à tout ce qui pourrait provoquer la pénurie. 

L
a hausse injustifiée et récurrente des 
prix de certains produits, notamment 
agricoles, notamment ceux de saison, 

est dans le collimateur des hautes autori-
tés du pays. Présidant avant-hier une 
réunion du Conseil des ministres, et après 
un exposé commun des ministres du 
Commerce, de l’Industrie et de l’Agricul-
ture sur la veille sur la pénurie, le prési-
dent de la République a donné des ins-
tructions fermes pour lutter contre le phé-
nomène de hausse de prix. Soulignant le 
fait que le citoyen doit être la préoccupa-
tion majeure de chaque fonctionnaire 
public, le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a enjoint au gou-
vernement de procéder à une révision 
radicale de la réglementation régissant la 
commercialisation du produit national 
pour le citoyen, et ce à travers l’élabora-
tion d’une loi consacrant un système de 
plafonnement des prix, via des décrets, 
lorsqu’il s’agit de prix déraisonnables des 
produits de saison. 
Le plafonnement des prix de certains pro-
duits s’inscrit dans le cadre des mesures 
visant la préservation du pouvoir d’achat 
des citoyens. Pour le professeur en écono-
mie, Brahim Guendouzi, le plafonnement 
des prix est instauré pour éviter la distor-
sion des prix, affirmant que cette dernière 
ne reflète pas la disponibilité des pro-
duits. Il doit concerner les produits agri-
coles locaux et ceux fabriqués locale-
ment, car ceux importés répondent à 
d’autres paramètres. Selon lui, il n’y a pas 
de raison pour qu’il y ait une distorsion 
des prix s’agissant de la production loca-
le. Pour ce qui des produits agricoles qui 
devront voir leurs prix plafonnés d’une 
manière périodique, d’autant qu’il s’agit 
de prix non raisonnables des produits de 
saison, le professeur en économie a tenu à 
souligner le fait qu’il existe des wilayas 
productrices et d’autres consommatrices, 
signalant un déséquilibre entre les diffé-
rentes wilayas du pays. Les frais de trans-
port et le nombre important d’intermé-
diaires, en l’absence de réseaux de distri-
bution organisés, font que les prix 
connaissent une augmentation, d’où la 
nécessité de réguler, à même de contrôler 

des hausses des prix qui ne sont pas pour 
autant justifiées, selon M. Guendouzi. 
L’application de cette mesure de plafon-
nement des prix sur le terrain n’est pas 
pour autant évidente. Le professeur en 
économie a, en effet, signalé un problème 
d’application de cette mesure. « La mise 
en place d’un système de coopératives 
peut donner des résultats sur le terrain », 
a-t-il estimé, affirmant que la dimension 
juridique peut poser un problème d’appli-
cation.     
  
SATISFECIT DE L’APOCE 
Le problème d’application de cette mesu-
re a également été évoqué par le président 
de l’Association de protection des 
consommateurs El Aman, Hacene 
Menouar. Selon lui, la mesure de plafon-
nement des prix des produits agricoles 
principalement serait « une bonne chose 
quand elle sera appliquée sur le terrain ». 
Il a, dans ce sens, souligné la nécessité de 
réaliser une « cartographie agricole » qui 
permettra, entre autres, de définir les dif-
férentes productions et les quantités 
demandées. « On aura donc une offre 
équilibrée avec la demande, chose qui 
engendrera une stabilité des prix », a-t-il 
précisé, signalant l’importance de garan-
tir l’intérêt des consommateurs et des pro-
ducteurs en même temps. Pour sa part, 
l’Association de protection du consom-
mateur et son environnement (APOCE) a 
salué les dernières décisions prises lors du 
dernier Conseil des ministres, relatives à 

la réservation du pouvoir d’achat des 
citoyens. « L’APOCE salue les décisions 
prises lors du dernier Conseil des 
ministres, relatives à la révision de la 
commercialisation du produit national, 
considérant que la protection du citoyen 
des prix injustifiés est la priorité des prio-
rités », a indiqué l’association dans un 
communiqué. Elle a exprimé sa convic-
tion que « la mise en œuvre du système de 
plafonnement des prix périodique ou la 
détermination des marges bénéficiaires, 
avec un contrôle rigoureux des marchés et 
des produits essentiels, notamment ali-
mentaires, agricoles ainsi que les médica-
ments, constituent une étape importante 
vers la réalisation de la stabilité et la pro-
tection du consommateur des pratiques 
avides ». Les orientations du Président, 
relatives à la régulation des opérations 
d’importation, ont également été saluées, 
sachant que le président de la République 
a ordonné de ne pas interdire l’importa-
tion des matières premières utilisées dans 
la production. « Cette mesure va promou-
voir la production locale sans avoir d’im-
pact sur les besoins des citoyens », a-t-on 
estimé. Le président de la République a, 
en effet, ordonné, lors de la réunion du 
Conseil des ministres, de ne pas interdire 
les opérations d’importation des matières 
premières utilisées dans la production et 
dans les industries vitales, précisant que 
le reste des opérations d’importation est 
soumis à une autorisation préalable.  

Lilia Aït Akli

APN 
Deux projets de loi  
en discussion 
UNE PROPOSITION  de deux lois relatives 
à la protection des personnes âgées ainsi 
qu’à la répression de l’ivresse publique et la 
protection des mineurs contre l’alcoolisme 
sont sur la table du bureau de l’Assemblée 
populaire nationale (APN).  
Le président de la Chambre basse, Brahim 
Boughali, a présidé une réunion avec les 
membres du bureau, au cours de laquelle il 
a entendu deux exposés sur cette proposi-
tion. 
Selon un communiqué de l’APN, le bureau 
a entendu « deux exposés sur une proposi-
tion de deux lois, la première relative à la 
protection des personnes âgées et la seconde 
modifiant et complétant l’ordonnance n° 75-
26, relative à la répression de l’ivresse 
publique et à la protection des mineurs 
contre l’alcoolisme ». 
Le bureau de l’APN a, en outre, examiné 
« les questions orales et écrites déposées à 
son niveau, et décidé de soumettre au gou-
vernement les questions répondant aux 
conditions requises ». 
Le bureau a également examiné « les 
demandes d’organisation de missions d’in-
formation et les questions à caractère orga-
nisationnel et administratif », conclut la 
même source. 
Par ailleurs, le président de l’Assemblée 
populaire nationale a tenu une réunion de 
coordination avec les présidents des groupes 
parlementaires représentés à l’Assemblée. 
Cette réunion s’est déroulée, avant-hier, en 
présence du président de la commission des 
affaires juridiques, administratives et des 
libertés, qui a présenté un exposé sur « l’état 
d’avancement du projet du règlement inté-
rieur de l’APN ». 
Enfin, l’Assemblée populaire nationale par-
ticipe depuis hier, à Washington (Etats-
Unis), aux travaux du Forum parlementaire 
mondial 2024. 
 Selon un communiqué de la Chambre basse 
du Parlement, ce rendez-vous international 
est placé sous le signe « Comment relever 
les défis multilatéraux ». Ce forum de deux 
jours offrira « une plate-forme de réunions 
aux parlementaires des quatre coins du 
monde pour rencontrer les dirigeants de la 
Banque mondiale (BM), du Fonds monétai-
re international (FMI) en vue de débattre de 
la manière de relever les principaux défis 
auxquels le monde est confronté ». 
Les participants, à savoir des parlementaires 
et des experts économiques, débattront, à 
travers des séances de discussion et des ate-
liers, des priorités mondiales, locales et 
urgentes auxquelles le FMI peut contribuer, 
en partenariat avec les parlementaires. 
Parmi ces priorités figurent la résolution des 
conflits, les questions liées au climat, à la 
paupérisation et à la concrétisation de la 
prospérité partagée, ainsi que l’examen de la 
manière dont le multilatéralisme institution-
nel et la coopération multilatérale peuvent 
soutenir les progrès au niveau local. 
L’APN sera représentée, lors des travaux, 
par les députés Salim Merah, et Youcef 
Hamidi, en leur qualité de membres du 
réseau parlementaire sur la Banque mondia-
le (BM) et le Fonds monétaire international 
(FMI), selon la même source. 
Le Conseil de la nation participera égale-
ment à ce Forum parlementaire mondial. 
MM. Ahmed Salah Latifi, président du 
groupe parlementaire du parti du Front de 
libération nationale, accompagné de Azouz 
Nasri, membre du Conseil de la nation, 
représenteront l’institution. 
Il convient de rappeler que le Réseau parle-
mentaire de la Banque mondiale et du FMI 
est une organisation indépendante non gou-
vernementale créée en 2000. 
Elle met à la disposition des parlementaires 
des pays membres de la Banque mondiale et 
du FMI une plate-forme pour plaider en 
faveur de plus de responsabilité et de trans-
parence dans les domaines de la coopération 
pour le développement. 

Hachemi B. 
  

EFFONDREMENT D’UN IMMEUBLE À BÉCHAR 
Les propriétaires des commerces tenus pour responsables

LE MINISTÈRE  de l’Habitat a déposé une plainte officielle à la 
suite de l’effondrement tragique d’un immeuble de quatre étages 
survenu le 18 octobre dernier dans le quartier des 770 logements 
à Béchar. Les propriétaires des commerces situés au rez-de-
chaussée, accusés d’avoir effectué des interventions illégales 
compromettant la structure, sont désignés comme les principaux 
responsables de cette tragédie. 
Les investigations menées par une commission technique ont 
révélé des irrégularités graves dans les travaux effectués, notam-
ment au niveau des colonnes de soutien, a précisé le ministère. 
« Certaines de ces colonnes auraient été intentionnellement 
endommagées à l’aide d’outils spécifiques destinés à couper du 
béton et de l’acier, fragilisant ainsi les fondations et mettant en 
danger la stabilité de l’ensemble du bâtiment », a ajouté la même 
source. 
Les propriétaires des commerces situés au rez-de-chaussée sont 
désignés comme les principaux responsables de ces modifica-
tions non conformes aux normes de sécurité. Le ministère a qua-
lifié ces actes de « gravité exceptionnelle », soulignant qu’ils ont 

mis en péril la vie des habitants de l’immeuble et des personnes 
vivant à proximité. 
Une commission d’experts, dirigée par le directeur général de 
l’Habitat, Mohamed Mordjani, a été dépêchée sur les lieux pour 
évaluer la situation. Accompagnée du wali de Béchar, Mohamed 
Said Benkamou, la commission a constaté l’état dégradé de l’im-
meuble et a commencé des travaux d’expertise approfondis. 
Dans une déclaration, M. Mordjani a précisé que les modifica-
tions apportées par les commerçants au rez-de-chaussée pour-
raient être à l’origine de l’effondrement. « La sécurité des bâti-
ments et des citoyens est notre priorité absolue. Nous agirons 
fermement contre toute violation des normes de construction », 
a-t-il affirmé. 
Cet incident tragique souligne la nécessité d’un strict respect des 
normes de sécurité dans le secteur de la construction, afin de pré-
venir de futurs drames. Le ministère de l’Habitat continue de 
suivre de près cette affaire, s’assurant que justice soit faite et que 
de telles situations ne se reproduisent pas à l’avenir. 

Meriem Djouder 

En finir avec les hausses de prix injustifiées. 
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INSTITUT 
DE FORMATION 
BANCAIRE 
Plus de 16 000 cadres 
formés en 2023 

PAS MOINS de 16 000 cadres 
bancaires ont bénéficié de formation 
durant l’exercice 2023, par l’Institut 
de formation bancaire (IFB). C’est ce 
qu’a indiqué, hier, le directeur 
général de cet institut public, 
Athmane Malek, affirmant que le 
catalogue de formations 2025 que 
propose l’Institut vise à enrichir 
l’offre et à répondre aux 
préoccupations liées à la 
transformation du secteur bancaire. 
«En 2023, plus de 100 thématiques 
de formation, fruit d’un travail de 
collaboration, ont été développées au 
profit des banques et établissements 
financiers», a précisé M. Malek, dans 
son allocution, lors de la 7e édition 
de la rencontre annuelle de l’IFB 
avec les responsables des ressources 
humaines et de la formation des 
banques et établissements financiers 
en Algérie. 
«Pas moins de 16 000 cadres 
bancaires ont bénéficié de formation 
dans ces thématiques durant le même 
exercice», a-t-il précisé.  Il a ajouté 
que ces dernières traduisent 
«l’engagement de l’IFB à répondre 
aux exigences des établissements 
financiers et à contribuer à la 
réalisation de leurs plans de 
formation». 
M. Malek a dans la foulée souligné 
que l’IFB s’appuie sur des 
partenariats nationaux et 
internationaux, un vivier de plus de 
300 formateurs pluridisciplinaires et 
un capital expérience de l’IFB de 35 
ans pour mieux servir la profession 
bancaire. 
Sur la même lancée, le même 
responsable a indiqué que le 
catalogue de formations 2025 que 
propose l’IFB vise à enrichir l’offre 
et à répondre aux préoccupations 
liées à la transformation du secteur 
bancaire. 
Il a cité entre autres le pilotage des 
risques, le contrôle et la supervision 
bancaires, le développement des 
services monétiques, l’inclusion 
financière et le déploiement de la 
finance islamique, mettant en avant 
également la panoplie des séminaires 
et des journées d’études prévus en 
sessions interbancaires traitant des 
thématiques «pointues». 
De son côté, le président du Conseil 
d’administration de l’IFB, Amar 
Oudahmane, a relevé que l’Institut 
s’emploie à adapter ses formations 
proposées à «l’évolution du marché 
financier et aux préoccupations de 
l’heure du secteur bancaire», 
notamment dans les volets liés à la 
cyber sécurité, le traitement des 
opérations du commerce extérieur et 
l’ouverture de capital et 
l’introduction en Bourse. 

 APS

L’OPÉRATION d’indemnisation des proprié-
taires terriens expropriés, dans le cadre de 
l’implantation de la mine de zinc et de plomb 
d’Amizour et de Tala-Hamza, de leurs terrains 
va bientôt débuter. Les services de la commu-
ne d’Amizour, l’une des deux communes 
concernées par le projet minier, a invité, dans 
un avis publié au courant de la semaine der-
nière, les citoyens dont les terres sont locali-
sées sur l’emprise du projet minier à se rap-
procher des services de l’urbanisme de la 
commune pour retirer les arrêtés d’indemnisa-
tion.  
«Il est porté à la connaissance des citoyens de 
la commune d’Amizour concernés par les 
indemnisations relatives à l’expropriation de 
la mine de plomb et de zinc de Tala-Hamza et 
d’Amizour de se rapprocher du bureau d’ur-
banisme de la commune afin de retirer leurs 
arrêtés d’indemnisation, et ce à partir du 
mardi 15 octobre 2024», lit-on sur l’avis affi-
ché. Il s’agit là de l’ultime étape avant le lan-
cement effectif du projet. L’opération de 
recensement des propriétaires terriens expro-
priés étant achevée, les autorités locales ont 
décidé d’entamer l’opération de remise des 
arrêtés d’indemnisation.  
Cette action intervient simultanément à la 
visite du wali sur le site la semaine dernière. 
Au cours de cette virée, il a été procédé à la 
remise des décisions de compensation, de 

droit de concession et de transfert des terrains 
du domaine privé de l’Etat, dont a bénéficié le 
mégaprojet, par le wali de Béjaïa aux prési-
dents d’APC d’Amizour et de Tala-Hamza, et 
ce en présence d’un représentant du Groupe 
Sonarem et de la société australienne TER-
RAMIN, en marge d’une cérémonie organisée 
au niveau de la base de vie de la société basée 
à Merdj Ouaman (Amizour). Mis en chantier 
en novembre dernier, le projet minier de zinc 
et de plomb de Tala-Hamza et d’Oued Ami-
zour avait été relancé en novembre 2023, mar-
quant concrètement le début de sa réalisation, 
et ce après 17 ans d’attente.  
Il aura fallu un effort particulier ces trois der-
nières années pour sortir le projet de l’ornière 
administrative et technique dans laquelle il 
s’était enfoncé durant près de deux décennies, 
et permettre ainsi la mise en orbite, avec tous 
les impacts positifs attendus après sa mise en 
production vers la fin de l’année 2025. Le pro-
jet fait l’objet d’une multitude de réunions tant 
au niveau gouvernemental que local. 
Il s’étend sur une superficie de 23,4 hectares, 
dispose de l’une des plus grandes réserves 
mondiales en la matière et fait partie des pro-
jets miniers structurels et prometteurs. 
Il apportera beaucoup de richesses et d’em-
plois à la région et au pays. Il est attendu «plus 
de 1 000 emplois directs et plus de 3 000 
autres indirects», a indiqué le wali de Béjaïa, 

Kamel-Eddine Karbouche, lors de cette ren-
contre. Selon le même responsable, «la mine 
produira environ 200 000 tonnes de produit 
brut par an dont 170 000 tonnes de zinc et 
30 000 tonnes de plomb». Au-delà de ses mul-
tiples retombées, le projet est d’envergure 
mondiale et son importance économique est 
de nature à «positionner l’Algérie sur le mar-
ché international».  
«Le projet s’inscrit dans le cadre du dévelop-
pement et de la promotion du secteur minier et 
de la relance des activités minières», a indiqué 
le chef de l’exécutif, estimant que «la mise en 
exploitation du gisement va renforcer les per-
formances du secteur des mines et la création 
d’une valeur ajoutée, en soutien aux efforts de 
diversification de l’économie nationale». La 
concrétisation de cette mine coûtera 471 mil-
lions USD.  
Il est prévu la réalisation d’un chiffre d’af-
faires de 215 millions USD et d’un résultat net 
de 60 millions USD. Ce projet passera par 
trois principales étapes. La première étape 
concernera la construction de la mine et de 
l’usine en 2 à 3 ans, tandis que la deuxième 
sera consacrée à la mise en exploitation et au 
début de la transformation des matériaux de la 
mine pour une durée de 19 ans. La troisième 
et dernière phase verra la fermeture de l’usine 
et la réhabilitation du site exploité pour 5 ans.  

N. Bensalem 

Accompagné d’une déléga-
tion d’hommes d’affaires, 
présidée par le président 

du CREA, le ministre du Com-
merce et de la Promotion des 
exportations, Tayeb Zitouni, don-
nera le coup d’envoi de cette pre-
mière édition l’exposition des 
produits algériens à Doha, qui 
vise à faire connaître les produits 
algériens sur le marché qatari. 
Durant cette première édition que 
va abriter le Centre des exposi-
tions et des conférences de Doha 
(DECC), environ 3 000 produits 
algériens seront exposés, en sus 
de la participation de 50 artisans 
et plus de 150 entreprises algé-
riennes provenant des domaines 
de l’industrie agroalimentaire, 
manufacturière, pharmaceutique, 
mécanique et électroménagers, 
ainsi que le bâtiment et les tra-
vaux publics (BTP), a indiqué le 
ministère du Commerce et de la 
Promotion des exportations qui a 
signalé aussi fait part de l’ouver-
ture des espaces de vente lors de 
cet événement. Un Forum écono-
mique algéro-qatari  sera aussi 
tenu en marge de cette exposition, 
programmé pour le 23 octobre. Il 
verra la participation de 200 opé-
rateurs économiques avec pour 
objectif d’explorer les voies de 
renforcement de la coopération 
économique et des échanges 
commerciaux entre l’Algérie et le 

Qatar, d’encourager l’investisse-
ment, mais aussi d’appuyer les 
opportunités de partenariat entre 
les entreprises et les hommes 
d’affaires des deux pays dans 
divers secteurs. Cette édition sera, 
également, ponctuée d’interven-
tions et d’exposés sur le climat 
des affaires en Algérie et aussi les 
opportunités d’exportation dispo-
nibles dans le cadre de la zone de 
libre-échange continentale afri-
caine (ZLECAF), et de plusieurs 
rencontres B2B entre les opéra-
teurs économiques et les hommes 
d’affaires des deux pays. Dans la 
perspective de faire connaître 

davantage le produit algérien à 
l’étranger et trouver de nouveaux 
marchés, les entreprises algé-
riennes sont appelées à multiplier 
leurs participations dans diffé-
rentes manifestations écono-
miques à l’international. C’est 
dans ce sens qu’un programme 
des expositions spécifiques de 
produits algériens est établi. Un 
salon réservé exclusivement aux 
produits algériens de différents 
secteurs d’activités aura lieu à 
Johannesburg (Afrique du Sud) 
du 29 novembre au 3 décembre 
2024, selon l’Agence nationale 
de promotion du commerce 

extérieur (ALGEX). L’agence a 
également invité les opérateurs 
économiques à prendre part à la 
32e édition de la Foire internatio-
nale de Dakar (FIDAK), qui aura 
lieu du 28 novembre au 15 
décembre 2024, organisée par le 
Centre international du commer-
ce extérieur du Sénégal (CICES). 
Notant que la FIDAK est considé-
rée comme le plus grand rassem-
blement commercial annuel en 
Afrique de l’Ouest, et offre une 
possibilité d’accéder à un marché 
sous-régional africain de plus de 
300 millions de consommateurs. 
Ainsi, la participation à cet évé-
nement permettra de promouvoir 
les produits algériens et les ser-
vices sur le marché africain et 
d’avoir de multiples contacts 
d’affaires. Pour l’agenda de 2025, 
ALGEX avait annoncé l’organi-
sation de six expositions des pro-
duits locaux à l’étranger, il s’agit 
d’expositions spécifiques des 
produits algériens en Mauritanie, 
en Ethiopie, en Côte d’Ivoire, en 
Chine, en Jordanie, et au Sultanat 
d’Oman, à travers lesquelles dif-
férents produits de divers secteurs 
seront exposés avec une autorisa-
tion de vente. Les dates d’organi-
sation de ces expositions seront 
fixées en coordination avec l’am-
bassade d’Algérie dans ces pays, 
selon l’agence. 

Rim Boukhari

EXPOSITION DES PRODUITS ALGÉRIENS À DOHA  

Le «Made in Algeria» à la conquête 
des marchés internationaux 

Dans le cadre d’une stratégie globale axée sur la diversification de l’économie et l’encouragement 
des exportations hors hydrocarbures, plus de 150 entreprises algériennes, issues de différents 

domaines, participent, à partir d’aujourd’hui jusqu’au 26 octobre, à l’Exposition des produits algériens 
à Doha (Qatar). 

Faire connaître 
les produits algériens. 

MINE DE ZINC ET DE PLOMB D’AMIZOUR 

Remise des décisions de concession 
des terrains  
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L’IMPORTANCE d’un dépistage précoce 
de l’ostéoporose et les enjeux de santé 
publique liée à cette maladie, qui touche 
tout un pan de la population, ont été mis en 
lumière par les spécialistes, à l’occasion 
d’une journée de sensibilisations organisée 
au CHU Issad-Hassani de Béni Messous. 
Le Pr Bilal Bengana, chef du service de 
rhumatologie et initiateur de cette ren-
contre, a déclaré, à l’ouverture des travaux 
de cette journée, que l’ostéoporose est fré-
quemment qualifiée de «maladie silen-
cieuse» car elle ne se manifeste générale-
ment qu’en cas de fracture.  
Il a ajouté que cette réalité souligne l’ur-
gence de mettre en place des stratégies de 
dépistage afin d’identifier les personnes à 
risque, et ce avant que des complications 
ne surviennent. Il a expliqué que l’objectif, 
à travers l’organisation de cette journée, 
est de sensibiliser tant le grand public que 
les professionnels de la santé à l’importan-
ce du dépistage précoce de cette maladie 
souvent sous-estimée. 
Lors de son intervention, le Pr Bengana a 
rappelé que l’ostéoporose affecte environ 
une femme sur trois et un homme sur cinq 
dans la population générale, ce qui en fait 

un véritable enjeu de santé publique. La 
prévalence de cette maladie, combinée à 
l’augmentation de l’espérance de vie, rend 
d’autant plus essentiel le dépistage préco-
ce et la mise en œuvre de mesures préven-
tives efficaces. Il a estimé qu’une meilleu-
re sensibilisation et une plus grande prise 
de conscience sont essentielles pour rédui-
re l’impact de l’ostéoporose dans notre 
société. 
Le Pr Bengana s’est dit inquiet de consta-
ter que de nombreux médecins généra-
listes ne pensent pas à orienter leurs 
patients vers des rhumatologues pour des 
examens approfondis, même après une 
fracture.  
Cette omission peut avoir des consé-
quences graves, car une fracture initiale 
peut entraîner ce qu’on appelle une «cas-
cade fracturaire», où une première fracture 
prédispose à d’autres fractures, aggravant 
ainsi l’état de santé du patient. 
Au cours de sa présentation, il a également 
détaillé plusieurs facteurs de risque asso-
ciés à l’ostéoporose. Parmi ceux-ci, l’âge 
est un élément majeur car la fragilité 
osseuse augmente avec le temps. 
La sédentarité représente également un 

facteur de risque significatif du fait qu’un 
mode de vie inactif contribue à la déminé-
ralisation osseuse. Le tabagisme est un 
autre facteur à prendre en compte car il 
nuit à la santé des os et accélère leur fragi-
lité. La ménopause précoce, en raison de la 
chute des niveaux d’œstrogène, fait aussi 
partie des risques importants pour les 
femmes.  
De plus, certains médicaments, comme les 
corticoïdes et les anti-aromatases, peuvent 
affecter la densité osseuse, tout comme 
certaines affections rénales et l’exposition 
à des toxiques. Le Pr Bengana a insisté sur 
le fait que ces facteurs sont autant d’élé-
ments que les professionnels de santé doi-
vent prendre en compte lors de l’évalua-
tion du risque de leurs patients. 
Pour sa part, la Pr Salima Lefkir, égale-
ment membre du service de rhumatologie, 
a mis en avant l’importance de la préven-
tion. Elle a recommandé d’adopter une 
activité physique régulière, qui est essen-
tielle pour renforcer les os et maintenir une 
densité minérale osseuse optimale. L’acti-
vité physique permet non seulement de 
revitaliser le tissu osseux mais aussi 
d’améliorer l’équilibre, réduisant ainsi le 

risque de chutes et de fractures. Elle a éga-
lement souligné le rôle central des méde-
cins généralistes dans l’éducation des 
patients sur l’ostéoporose. Une sensibilisa-
tion précoce et un suivi régulier peuvent 
ainsi contribuer à réduire l’incidence des 
fractures et à améliorer la qualité de vie 
des patients. 
En parallèle de cette journée de sensibili-
sation, le CHU a organisé des opérations 
de dépistage de l’ostéoporose. Les 
membres du personnel médical ont pu 
bénéficier de la mesure de leur densité 
minérale osseuse (DMO), permettant une 
évaluation directe de leur risque. Cette 
approche proactive vise non seulement à 
encourager le suivi des patients mais éga-
lement à sensibiliser le personnel médical 
sur l’importance du dépistage.  
Les participants ont estimé qu’en unissant 
les efforts des professionnels de santé et en 
informant le grand public, cette initiative 
contribue à renforcer la lutte contre une 
maladie qui, bien que souvent silencieuse, 
peut avoir des conséquences sévères sur la 
santé et la qualité de vie des personnes 
touchées. 

Sihem B.

OSTÉOPOROSE 

Une maladie silencieuse 

Addoun a affirmé que 
l’ESSS se positionne 
comme une institution de 

premier plan dans la formation 
de professionnels spécialisés 
dans le domaine de la sécurité 
sociale. Pour se faire, l’école a 
mis en place des formations 
actualisées et diversifiées, dont 
des masters professionnalisants 
conçus pour répondre aux 
besoins spécifiques du marché du 
travail. Ces programmes visent à 
fournir aux étudiants non seule-
ment des connaissances théo-
riques, mais aussi des compé-
tences pratiques. 
Placé sous la double tutelle du 
ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique, et du ministère du 
Travail, de l’Emploi et de la 
Sécurité sociale, l’ESSS veut 
«assurer un accompagnement de 
perfectionnement et d’actualisa-
tion des connaissances au niveau 
des différents organismes de la 
sécurité sociale», a fait savoir M. 
Addoun sur les ondes de la Radio 
nationale. 

Il a précisé que le programme de 
formation aborde des théma-
tiques, telles que les gouver-
nances des systèmes de sécurité 
sociale où les étudiants appren-
nent les principes et les pratiques 
nécessaires pour gérer efficace-
ment les systèmes de sécurité 
sociale, en mettant l’accent sur la 
transparence et l’efficacité.  
La thématique de gestion des 
caisses de sécurité sociale permet 
aux futurs professionnels de 
comprendre les mécanismes 
financiers et administratifs des 
caisses, ainsi que les défis aux-
quels elles sont confrontées, ainsi 
que celle de l’optimisation des 
ressources.  
Les étudiants sont formés à l’op-
timisation des ressources pour 
garantir une couverture sociale 
adéquate et durable et régulière-
ment actualisée afin d’assurer 
une formation de qualité adaptée 
à la célérité des changements 
dans ce secteur. 
Le directeur de l’ESS a tenu à 
souligner l’importance de ces 
programmes pour garantir que 

les diplômés soient compétents et 
préparés à relever les défis du 
secteur, tant pour les employeurs 
que pour les autorités publiques. 
En outre, il a également fait 
savoir que l’ESSS joue égale-
ment un rôle central dans la 
recherche et l’innovation dans le 
domaine de la sécurité sociale. 
L’établissement collabore avec 
des organisations internationales, 
des instituts de recherche et des 
universités, ce qui permet de 
développer des stratégies inno-
vantes et contribuer à l’élabora-
tion de nouvelles politiques et 
pratiques en matière de sécurité 
sociale, prenant en compte les 
enjeux globaux et régionaux. 
L’ESSS est également impliquée 
dans des projets de recherche 
visant à analyser et résoudre des 
problématiques contemporaines, 
comme la gestion des crises sani-
taires ou les impacts écono-
miques des politiques sociales. 
Ces initiatives positionnent 
l’ESSS non seulement comme un 
centre de formation, mais aussi 
comme un acteur-clé dans le 

développement des systèmes de 
protection sociale en Afrique et 
au Maghreb. 
 

PÔLE D’EXCELLENCE 
EN AFRIQUE 

 
En plus de la formation des com-
pétences nationales dans ce 
domaine, l’école se distingue par 
sa capacité à accueillir des étu-
diants venus de divers pays afri-
cains et maghrébins, leur offrant 
l’opportunité de bénéficier de 
l’expertise algérienne, reconnue 
pour son efficacité et son innova-
tion.  
Le directeur de l’établissement a 
tenu à préciser que l’ESSS «s’en-
gage à fournir des formations de 
haute qualité qui contribuent à la 
modernisation des systèmes de 
sécurité sociale dans les pays par-
tenaires». 
Il rappelle qu’en 2013 une 
convention a été signée avec 
l’Organisation internationale du 
travail (OIT), une étape qui ren-
force sa capacité à attirer des étu-
diants désireux de s’inspirer du 

mode algérien. Ce modèle, sou-
vent salué comme l’un des plus 
performants de la région méditer-
ranéenne, bénéficie d’une riche 
expérience accumulée depuis 
1962, marquée par de nom-
breuses réformes et initiatives 
visant à améliorer la protection 
sociale. 
Il a également souligné que la 
formation dispensée aux étu-
diants étrangers ne se limite pas à 
l’acquisition de connaissances 
théoriques, elle s’inscrit dans une 
démarche d’échange d’expé-
riences qui enrichit à la fois les 
étudiants et le système algérien. 
En apprenant des pratiques des 
pays d’origine des étudiants, 
l’Algérie peut mieux appréhen-
der les défis et les innovations en 
matière de sécurité sociale à 
l’échelle internationale.  
Ce processus d’échange favorise 
une compréhension mutuelle et 
permet d’adapter les politiques 
de sécurité sociale aux besoins 
variés des différents contextes 
nationaux. 

Sihem Bounabi

ECOLE SUPÉRIEURE DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 

L’innovation au cœur de la formation
Dans un contexte marqué 

par des mutations 
économiques et 

technologiques rapides, 
l’École supérieure de la 
sécurité sociale (ESSS) 

adopte une approche 
proactive pour intégrer ces 

changements dans ses 
programmes de formation. 
C’est ce qu’a indiqué, hier, 

Nacer Daddi Addoun, 
directeur de l’ESSS.

Une approche 
proactive. 
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381 JOURS D’AGRESSION SIONISTE CONTRE GAZA  

Le calvaire des civils continue 
Au 381ème jour de l’agression contre Gaza, l’armée sioniste intensifie ses bombardements destructeurs, ciblant les habitations à l’ouest 

du camp de Jabalia et dans plusieurs zones du nord de la bande de Gaza. Les familles, piégées par les bombardements incessants, 
crient désespérément à l’aide, au moment où le gouvernement sioniste refuse encore une fois la demande de l’Office de secours et de 

travaux des Nations unies pour les réfugiés de Palestine dans le Proche-Orient (UNRWA) pour l’évacuation des civils. 

L
es forces d’occupation terroriste main-
tiennent un siège inhumain sur des 
dizaines de milliers de Palestiniens, 

coincés dans leurs foyers au nord de l’en-
clave, où l’accès à la nourriture, à l’eau et 
aux médicaments est dramatiquement 
entravé depuis plus de deux semaines. La 
situation est d’une gravité extrême, des 
individus se retrouvent isolés, incapables 
de fuir un environnement devenu mortel. 
La détresse humanitaire est exacerbée par 
le refus d’Israël d’autoriser les opérations 
de sauvetage humanitaire. Enas Hamdan, 
porte-parole de l’UNRWA, révèle que les 
demandes d’évacuation des personnes 
coincées sous les décombres, suite aux 
frappes israéliennes, ont été systématique-
ment rejetées. «Le renforcement du siège 
de Jabalia et du gouvernorat du nord de 
Gaza rend la situation de plus en plus 
périlleuse», souligne-t-elle, alertant sur les 
millions de civils exposés au danger immi-
nent. 
Les hôpitaux, déjà saturés, subissent main-
tenant les conséquences collatérales des 
bombardements, deux des trois établisse-
ments de santé restants dans le gouverno-
rat du nord de Gaza, Al-Awda et l’hôpital 
indonésien, ont été directement ciblés, 
aggravant une crise humanitaire déjà cri-
tique. «Des patients meurent en raison de 
coupures de courant et d’un manque de 
fournitures», déplore-t-elle, alors que le 
besoin urgent d’évacuation des blessés 
demeure sans réponse. 
La situation des Palestiniens déplacés est 
dramatique. Avec la fermeture de plusieurs 
centres d’hébergement, les civils n’ont 
d’autre choix que d’affronter la faim et la 
terreur, alors que les services de base, y 
compris ceux fournis par l’UNRWA, sont 
interrompus. 
Depuis le début de l’agressionb sioniste le 
7 octobre 2023, les chiffres sont acca-
blants, plus de 142.000 Palestiniens ont été 
tués ou blessés, la majorité étant des 
femmes et des enfants, et des milliers 
d’autres sont portés disparus. Ce tableau 
tragique se dessine sous le regard compli-
ce du monde entier, ignorant les résolu-

tions de l’ONU qui demandent la fin 
immédiate de cette agression. 
Alors que les bombardements se poursui-
vent, notamment sur le camp de Jabalia, la 
destruction des infrastructures et des mai-
sons des Palestiniens accuse un lourd tri-
but humain. Les témoignages de Wafa par-
lent de nettoyage ethnique, une réalité que 
beaucoup choisissent de tourner la tête. 
Dans la Cisjordanie occupée, la violence 
s’intensifie également. Des colons extré-
mistes, soutenus par l’armée, continuent 
leurs attaques contre les Palestiniens, s’at-
taquant à des sites archéologiques et occu-
pant des terres cultivées.  
Selon un rapport, plus de 9600 hectares de 
terres ont été confisquées depuis le début 
des hostilités, transformées en zones mili-
taires fermées.  
 

PLUS DE 40.000 HABITANTS  
TOUCHÉS PAR LES DÉMOLITIONS  
Le Bureau des Nations Unies pour la coor-
dination des affaires humanitaires dans le 
territoire palestinien occupé (OCHA) a 
indiqué hier que plus de 40.000 Palesti-
niens d’El Qods occupée ont été touchés 
par les démolitions exécutées par les auto-
rités sionistes depuis le 7 octobre 2023. 
Les données de l’OCHA révèlent que les 
autorités sionistes ont démoli 226 maisons 
et structures à El Qods, entraînant le dépla-
cement de 621 Palestiniens et impactant 40 
767 autres. 
Parmi les structures démolies, on compte 
125 maisons habitées, 28 logements inha-
bités, 39 structures qui fournissaient des 
moyens de subsistance et 34 installations 
agricoles.  
Les démolitions ont eu lieu dans 24 villes 

et quartiers d’El Qods, la plus forte 
concentration se trouvant à Jabal al-Muka-
ber, où 37 maisons et structures, dont 21 
maisons habitées, ont été démolies. 
Viennent ensuite Silwan, au sud de la mos-
quée Al-Aqsa, avec 31 structures, dont 21 
habitations. Les autres zones touchées sont 
Al-Walaja, Beit Hanina, Isawiya et divers 
quartiers d’El Qods. 
Depuis 1967, les autorités d’occupation 
s’efforcent de consolider leur contrôle sur 
la ville sainte par des actions unilatérales 
qui violent le droit international. 
Ces actions visent à modifier le paysage 
démographique, religieux et historique 
d’El Qods. Elles comprennent des saisies 
de terres et de maisons à des fins de colo-
nisation, des restrictions sur la construc-
tion et des démolitions de maisons. 

M.M.

LIBAN  

La résistance intensifie sa riposte
LA SITUATION  au Liban a revêtu un 
caractère alarmant depuis le 23 septembre, 
marquée par une escalade préoccupante 
des bombardements sionistes visant tant 
les populations civiles que les infrastruc-
tures, en particulier celles du secteur sani-
taire. En réponse à cette agression sans 
précédent, le Hezbollah a répondu par une 
intensification de ses opérations, orientant 
ses attaques vers des cibles militaires stra-
tégiques en Palestine occupée, dont la 
fameuse ville portuaire de Haïfa. 
Selon des informations rapportées, les 
combattants du Hezbollah ont lancé une « 
salve de roquettes » sur cette zone en 
réponse à des frappes israéliennes ayant 
ciblé la banlieue sud de Beyrouth. La por-
tée des opérations du Hezbollah ne se limi-
te pas à Haïfa. Le mouvement a également 
revendiqué des frappes sur des bases israé-
liennes, tels que des sites militaires situés 
à Birya, près de Safed, et à Shimshon, à 
l’ouest du lac de Tibériade. Ces frappes 
sont qualifiées par le Hezbollah de « 

mesures de riposte » face à l’agression 
israélienne.  En parallèle, le Hezbollah a 
signalé avoir intercepté un drone israélien 
de type Hormuz 900 qui a survolé l’espa-
ce aérien libanais, affirmant avoir réussi à 
le repousser avec succès. De plus, une 
autre salve de roquettes a été lancée vers la 
base de Tira al-Karmel, au sud de Haïfa, 
avec des rapports indiquant que ces tirs ont 
atteint leur cible. Malgré les appels inter-
nationaux afin d’épargner les civils, l’ar-
mée israélienne a intensifié ses bombarde-
ments sur le Liban. Les raids aériens sio-
nistes visent des infrastructures et des 
zones résidentielles densément peuplées, 
exacerbant ainsi la crise humanitaire dans 
la région. Des rapports récents révèlent 
que des bombardements sur la banlieue 
sud de Beyrouth et plusieurs villes du sud 
du Liban ont causé la mort de nombreux 
civils et blessés, ajoutant des couches de 
souffrance à une population déjà éprouvée. 
L’agence de presse libanaise a fait savoir 
que le bilan des pertes humaines depuis le 

début des hostilités en octobre s’élève à 
2.464 martyrs, avec plus de 11.530 bles-
sés, signifiant l’ampleur tragique de cette 
agression. Des frappes d’une grande inten-
sité ont également été enregistrées à Naba-
tieh et dans d’autres régions, laissant des 
villes et des villages en ruines. 
 
 IMPACT HUMANITAIRE SUR LE LIBAN 
Les conséquences de ces affrontements 
sont catastrophiques pour la population 
libanaise. Plus d’un million de personnes 
ont été déplacées à la suite des combats, 
mettant à rude épreuve les infrastructures 
déjà fragiles et exacerbant les crises huma-
nitaires. La situation s’est détériorée de 
manière alarmante, avec des efforts huma-
nitaires entravés par la violence persistan-
te, laissant de nombreuses familles sans 
abri, nourriture, ou services de base. 
Les raids aériens israéliens ont non seule-
ment causé des pertes humaines, mais ont 
également touché des infrastructures 
essentielles, aggravant ainsi la crise huma-

nitaire. Les hôpitaux, déjà saturés par le 
nombre croissant de blessés, font face à 
des défis monumentaux, notamment un 
manque de ressources et de fournitures 
médicales. Des confrontations sporadiques 
se poursuivent également dans des régions 
comme Bint-Jbeil et Aïta el-Chaab. Ces 
affrontements montrent que la résistance 
libanaise est déterminée à repousser toutes 
les attaques sionistes et ne permettra pas 
une présence sioniste sur le sol libanais.  
La vengeance israélienne aux échecs 
essuyés par ses soldats au sol demeure 
sanguinaire, avec des bombardements 
concentrés sur les habitations et les routes.  
Un des événements les plus tragiques a été 
le massacre commis à Baalbek, où six 
membres d’une même famille ont été tués 
lors d’un bombardement mené par un 
drone israélien. Des témoignages rappor-
tent des destructions massives et des bles-
sures causées dans le voisinage, illustrant 
la brutalité des forces israéliennes. 

M.M. 
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AVEC LA PARTICIPATION DE PLUS DE 40 PAYS  

La Russie accueille aujourd’hui 
le Sommet des BRICS+  

La Russie, qui assume depuis janvier dernier la présidence tournante des BRICS, accueille, à Kazan à partir 
d’aujourd’hui et jusqu’à jeudi prochain, une vingtaine de dirigeants étrangers à l’occasion du sommet des 

Brics+.

C
e sommet d’alliés et de par-
tenaires doit démontrer sa 
puissance et l’échec des 

efforts que les Occidentaux ont 
déployés pour l’isoler depuis la 
guerre en Ukraine. 
Outre les dirigeants des BRICS+, 
38 pays alliés et partenaires, dont 
le Venezuela, ont été invités à y 
participer. À ce jour, 32 pays ont 
confirmé leur participation, et 24 
chefs d’État assisteront person-
nellement à cet événement. Le 
secrétaire général de l’ONU, 
António Guterres devrait égale-
ment participer à ce sommet, 
selon les autorités russes qui se 
flatte de «l’événement diploma-
tique le plus important jamais 
organisé en Russie». 
Cette réunion intervient alors que 
Moscou gagne militairement du 
terrain en Ukraine et a forgé des 
alliances étroites avec les plus 
grands adversaires des États-
Unis. 
Selon les analystes, le Kremlin 
souhaite à la fois se tenir aux 
côtés de ses alliés mondiaux dans 
un contexte de tensions persis-
tantes avec l’Occident et négocier 
avec eux des accords pour soute-
nir l’économie russe et son effort 
de guerre. 
L’Alliance visant à contrebalan-
cer l’ordre mondial dirigé par 
l’Occident, comprenait initiale-
ment le Brésil, la Russie, l’Inde, 
la Chine et l’Afrique du Sud, 
mais a commencé à s’élargir rapi-
dement cette année. L’Iran, 
l’Égypte, l’Éthiopie, les Émirats 
arabes unis et l’Arabie saoudite 
ont rejoint les BRICS, en janvier.  
La Turquie, l’Azerbaïdjan et la 
Malaisie ont officiellement dépo-
sé leur candidature, et un certain 
nombre d’autres pays ont exprimé 
leur souhait de rejoindre le bloc. 
De son côté, le directeur du Fonds 
russe d’investissement direct 
(RDIF), Kirill Dmitriev, a déclaré 

à la presse que 1.600 milliards de 
roubles (15,1 milliards d’euros) 
avaient été investis, avec des par-
tenaires, dans «plus de 100 pro-
jets» à travers les pays des 
BRICS. Il a ajouté que plus d’un 
million de personnes étaient 
employées dans les entreprises 
concernées.  
Dmitriev a également avancé que 
la part des BRICS dans le PIB 
mondial (calculé en parité de pou-
voir d’achat - PPA) dépasserait à 
terme les 50%. «Le rôle des 
BRICS devient plus important. 
Leur puissance économique se 
renforce» a déclaré le patron du 
fonds souverain russe, soulignant 
que «de nombreux pays du Sud 
veulent rejoindre» le groupe.  
«Les pays des BRICS représen-
tent déjà 36% du PIB mondial à 

parité de pouvoir d’achat. Au 
cours des dix dernières années 
(2014-2023), la croissance du 
PIB réel des pays membres a été 
près de 2,5 fois supérieure à celle 
de l’UE et du G7, et environ 1,5 
fois supérieure à la moyenne 
mondiale» a ajouté Dmitriev. 
«Nous estimons que le PIB des 
pays des BRICS pourrait déjà, 
dans un avenir prévisible, dépas-
ser les 50% du PIB mondial» a-t-
il poursuivi. 
Le commerce entre les pays de 
l’organisation se développe éga-
lement activement, a par ailleurs 
souligné Dmitriev, atteignant près 
de 700 milliards de dollars en 
2024. Alors que le commerce 
mondial a en moyenne augmenté 
de 3% par an ces dix dernières 
années, celui entre les pays des 

BRICS a augmenté de 10,7% par 
an, a souligné le directeur du 
RDIF. Le 11 octobre, le ministre 
russe des Finances, Anton Siloua-
nov, avait déclaré que le poids des 
BRICS dans l’économie mondia-
le était déjà supérieur de près 
d’un quart à celui des pays du G7. 
«Le taux de croissance moyen de 
l’économie des BRICS dans sa 
nouvelle composition en 2024-
2025 sera de 4,4% par an, contre 
une moyenne mondiale de 3,2%.  
Le taux de croissance des pays du 
G7 sera de 1,7%», avait-il annon-
cé. «La part des BRICS dans le 
PIB mondial en termes de parité 
de pouvoir d’achat atteindra un 
record de 36,7% en 2024, contre 
29,6% pour les pays du G7» 
avait-il ajouté.  

R.I.

RÉFÉRENDUM 
SUR L’UE EN 
MOLDAVIE  
Le «oui» l’emporte 
d’une courte tête 

LE «OUI»  à une inscription 
dans la Constitution de l’ob-
jectif d’adhésion à l’UE est 
légèrement devant, avec 50,28 
% des suffrages, après 
dépouillement hier de plus de 
99 % des bulletins. Un résultat 
extrêmement serré en forme 
de camouflet pour la présiden-
te pro-européenne Maia 
Sandu. 
Après une longue course en 
tête du «non», le «oui» a pris 
le dessus hier matin (50,28 
%), à quelques milliers de 
voix près, grâce au vote de la 
diaspora, après dépouillement 
de près de 99 % des bulletins. 
La Moldavie se dirige vers le 
principe d’une adhésion à 
l’UE, mais le résultat extrême-
ment serré sonne comme une 
défaite cinglante pour la prési-
dente pro-européenne Maia 
Sandu. La candidate de 52 ans 
est arrivée en tête du premier 
tour de la présidentielle mais 
se prépare à un second tour 
difficile. Dans sa première 
réaction officielle en pleine 
nuit, la présidente moldave a 
dénoncé «une attaque sans 
précédent contre la démocra-
tie» et promis de «ne pas 
plier».«Des groupes criminels, 
agissant de concert avec des 
forces étrangères hostiles à 
nos intérêts nationaux, ont 
attaqué notre pays à coups de 
dizaines de millions d’euros, 
de mensonges et de propagan-
de [pour] piéger notre pays 
dans l’incertitude et l’instabi-
lité», a déclaré Mme Sandu à 
la presse, le visage grave.  
Maia Sandu, qui a porté à 
Bruxelles la candidature de 
son pays, avait convoqué ce 
référendum pour valider sa 
stratégie. Et déterminer le 
«destin» de cette ex-répu-
blique soviétique de 2,6 mil-
lions d’habitants. 
Première femme à occuper, 
depuis 2020, les plus hautes 
fonctions, cette ex-économiste 
de la Banque mondiale à la 
réputation d’incorruptible est 
devenue en quatre ans une 
personnalité européenne de 
premier plan. 
Or après ce revers, un succès 
de Maia Sandu au second tour, 
le 3 novembre, est loin d’être 
assuré.  
Avec 42 % des voix, elle 
devance largement Alexandr 
Stoianoglo (26 %), ex-procu-
reur de 57 ans soutenu par les 
socialistes. Mais celui-ci peut 
compter sur les réserves de 
voix de nombreux petits can-
didats «et le piège terrible du 
‹Tous contre Sandu›» risque 
de se refermer sur elle, selon 
des analystes. 
Pendant la campagne, Alexan-
dr Stoianoglo a appelé à «res-
taurer la justice» devant un 
pouvoir prêt selon l’opposi-
tion à brimer les droits et a 
plaidé pour une politique 
étrangère «équilibrée», de 
l’UE à la Russie. 
Tout au long de la journée de 
dimanche, les Moldaves ont 
répondu présent, y compris 
ceux originaires de la région 
séparatiste de Transnistrie. 

R.I. 

UKRAINE  

Les médias publiant des images de la mobilisation 
forcée risquent des poursuites pénales

LES MÉDIAS  ukrainiens et les blogueurs qui 
publient des vidéos de la mobilisation forcée 
risquent des poursuites pénales. Selon le canal 
Telegram de l’armée de terre ukrainienne, les 
autorités vérifieront la diffusion d›« informa-
tions déformées » sur les actions des représen-
tants des bureaux de recrutement.  
Les médias ukrainiens et les blogueurs 
publiant des vidéos de la mobilisation forcée 
sont menacés de poursuites pénales. Selon le 
canal Telegram des Forces terrestres des 
Forces armées ukrainiennes, les autorités judi-
ciaires ukrainiennes vérifieront la diffusion 
d›« informations déformées » sur les actions 
des bureaux de recrutement militaires. 
Le commandement de l’armée de terre annon-
ce que les médias et les blogueurs publiant ces 

vidéos de la mobilisation forcée feront l’objet 
de poursuites judiciaires. « La diffusion d’in-
formations déformées et non vérifiées visant à 
inciter au désordre politique interne, à attiser 
les tensions sociales parmi la population et, 
par conséquent, à saboter la mobilisation, est 
devenue plus fréquente », indique le commu-
niqué de l’armée ukrainienne.  
Le commandement de l’armée de terre ukrai-
nienne avertit également que les «spécula-
tions» dans l’espace médiatique, notamment 
les accusations d’illégalité contre les centres 
territoriaux de recrutement et de soutien 
social, seront examinées par les forces de 
l’ordre.  « Cela concerne tous les citoyens 
ukrainiens, les médias, quelle que soit leur 
forme de propriété, ainsi que les blogueurs », 

prévient le commandement des Forces ter-
restres. L’armée ukrainienne se réfère à l’ar-
ticle 114-1 du code pénal ukrainien, qui punit 
l’obstruction aux activités légales des forces 
armées et d’autres formations militaires.  
Depuis le début de l’opération militaire spé-
ciale en février 2022, l’Ukraine a décrété à 
plusieurs reprises une mobilisation générale, 
la prolongeant régulièrement. Le 18 mai, une 
loi a durci les règles de mobilisation, permet-
tant l’enrôlement de centaines de milliers de 
nouveaux citoyens en abaissant l’âge légal de 
la conscription. D’après plusieurs sources 
médiatiques ukrainiennes, de nombreux 
hommes cherchent à quitter le pays avec de 
faux documents pour y échapper, risquant sou-
vent leur vie. R.I.
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CLÔTURE DE LA FÊTE DE LA PLAQUEMINE À MECHTRAS 

Franc succès pour la 10e édition 
La 10e édition de la fête de la plaquemine, qui s’est déroulée du 19 au 21 octobre à Mechtras dans la wilaya de 

Tizi Ouzou, a connu un franc succès et un grand engouement de la part des visiteurs. Organisée par 
l’Association Culturelle Tala u Guellid en collaboration avec le Centre de formation et d’apprentissage 

Messaoudi Essaïd, cet événement a rassemblé des dizaines d’exposants, mettant en avant la richesse du terroir 
local.

L
es visiteurs ont durant les trois jours de la 
manifestation, déambulé parmi les stands 
décorés de paniers de plaquemines, affi-

chant leurs teintes dorées et orangées, qui 
apportaient une note chaleureuse et colorée à 
l’ensemble du site. L’odeur sucrée des fruits 
mûrs se mêlait aux arômes des plats tradition-
nels, créant une ambiance sensorielle unique. 
Les rires et les chants des artisans mettaient en 
valeur leur savoir-faire, tandis que des démons-
trations de cuisine et d’artisanat animaient les 
lieux. Chaque coin de la fête vibrait d’une éner-
gie festive, rassemblant les habitants et les visi-
teurs autour des valeurs de partage et de tradi-
tion. 
Mechtras, située dans la commune de Boghni à 
Tizi Ouzou, Ahmed Yatalit, directeur du CFPA 
de Mechtras, a ouvert la manifestation en sou-
lignant son importance. « Comme chaque 
année, notre centre ouvre ses portes pour 
accueillir cet événement dans les meilleures 
conditions. Cette fête est importante, tant pour 
notre établissement que pour la région. Elle 
permet de promouvoir non seulement le pro-
duit phare de la plaquemine, mais aussi tous les 
produits de l’artisanat et du terroir. C’est une 
occasion d’approfondir et d’améliorer les 
échanges entre les producteurs et les divers 
acteurs de la production », a-t-il affirmé. 
Yatalit a également évoqué les formations pro-
posées par son établissement dans le domaine 
de l’agriculture, en précisant que « nous propo-
sons des formations dans l’élevage, la produc-
tion de l’arboriculture et l’aquaculture. La pla-
quemine fait partie intégrante de nos pro-
grammes de formation ». 
De son côté, le vice-président de l’APW de Tizi 
Ouzou, Malik Edjekouane, a exprimé son 
enthousiasme face à la croissance de cet événe-
ment. « Nous faisons tous nos efforts pour 
réussir cette fête. La progression de cet événe-
ment ne fait que croître d’année en année, et 
aujourd’hui, cet espace ne suffit plus pour 
accueillir le grand nombre de visiteurs. Nous 
espérons trouver une alternative pour les 
accueillir prochainement », a-t-il déclaré, 
saluant le travail remarquable et professionnel 
de l’association organisatrice. 
Le maire de Mechtras, Omar Cheballah, a éga-
lement pris la parole lors de l’événement, sou-
haitant la bienvenue aux visiteurs. « Cette fête 
a une saveur particulière pour notre commune. 
Les membres de l’association sont les véri-
tables guerriers de notre communauté. » Il a 
ensuite abordé les défis financiers auxquels 
l’événement est confronté. « Avec un budget de 
500 000 de DA, nous ne pouvons pas couvrir 
toutes les dépenses. C’est un marathon constant 
pour trouver des aides financières. Nous avons 
pris en charge quelques aspects tels que l’ali-
mentation, mais le soutien reste insuffisant », a-

t-il souligné.  La fête de la plaquemine a non 
seulement transformé le quotidien des habi-
tants de Mechtras, située à une quarantaine de 
kilomètres au sud de Tizi Ouzou, mais elle a 
également apporté une ambiance festive, ryth-
mée par diverses activités culturelles et artis-
tiques. Les organisateurs ont mis en place un 
programme riche durant les trois jours, permet-
tant aux visiteurs de découvrir une variété de 
produits du terroir, tout en mettant en avant la 
plaquemine. 
Les exposants, venus de plusieurs communes, 
ont eu l’occasion de montrer leur savoir-faire et 
de vendre leurs produits, notamment la figue 
sèche, les tenues traditionnelles, les savons et 
l’huile d’olive. Les arts traditionnels, tels que 
l’artisanat, étaient également présents, avec des 
stands dédiés à la bijouterie, particulièrement 
en vogue dans les communes des hauteurs du 
Djurdjura comme Aït Yenni, ainsi qu’à la pote-
rie, une activité manuelle prisée à Maâtkas. 
La direction de l’artisanat et du tourisme a joué 
un rôle clé dans l’événement, en étant présente 
aux côtés des artisans exposants et en offrant 
des communications pour sensibiliser le public 
à l’importance de l’artisanat local. Le théâtre 
régional Kateb Yacine et la direction de la cul-
ture de la wilaya de Tizi Ouzou ont également 

contribué à enrichir le volet culturel et artis-
tique de la fête. 
Il convient également de noter la participation 
de la direction des forêts, qui a mené des 
actions de sensibilisation parallèlement aux 
activités culturelles. Cet organisme est directe-
ment concerné par la production de la plaque-
mine, dont les arbres forment une partie inté-
grante du paysage forestier local. 
Le fruit de la plaquemine, introduit dans la 
région durant les années 1940, a suscité un 
intérêt croissant comme potentielle activité 
économique. Cette fête a été l’occasion de pré-
senter des chiffres sur la production de la pla-
quemine et de suivre l’évolution de la filière 
depuis l’institution de cet événement, il y a une 
dizaine d’années. 
L’activité connaît une dynamique de plus en 
plus importante, étant donné que le produit est 
désormais présent sur le marché local, bien que 
son prix demeure encore au-dessus des capaci-
tés des bourses moyennes. « Nous espérons que 
cette fête permettra de donner un coup de 
pouce à la filière, pour qu’elle puisse se déve-
lopper davantage et devenir accessible à un 
plus grand nombre de personnes », a conclu un 
participant. 

Meriem Djouder 

INFRASTRUCTURE DE DEUX PISCINES À ORAN 

Vers le lancement du projet
DANS  le cadre de l’extension des activi-
tés de cette structure touristique et sporti-
ve de la wilaya d’Oran, un projet de réali-
sation de deux piscines sera bientôt lancé 
au niveau du village méditerranéen de la 
wilaya. C’est ce qu’ont fait savoir, hier, les 
services de la wilaya. A ce titre, la même 
source a indiqué qu’il s’agit d’une piscine 
extérieure et une autre semi-olympique, 
qui sera réalisée au niveau de l’une des 
cinq salles omni-activités que comprend le 
village. Soulignant que cette décision a été 
prise lors de la réunion tenue, la veille, par 

le conseil d’administration de l’entreprise 
publique de wilaya chargée de la gestion 
du village. Lors de cette réunion, présidée 
par le wali Saïd Sayoud, un état des lieux 
a été exposé par le responsable de l’entre-
prise concernée, ainsi que les projets à réa-
liser dans ce site, inauguré en juin 2022 
par le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, à l’occasion de la 
19e édition des jeux méditerranéens tenus 
dans la capitale de l’Ouest du pays, a indi-
qué la cellule de communication de la 
wilaya. 

Après la présentation du bilan de la saison 
estivale, qui a vu l’ouverture au public des 
équipements d’hébergement du village, il 
a été décidé de reproduire la même expé-
rience à l’occasion de la saison hivernale 
au prix de 1 000 DA pour la chambre indi-
viduelle. 
D’autres projets sont envisagés par les res-
ponsables du village, comme l’ouverture 
de magasins et autres actions et services 
visant à attirer davantage de visiteurs, 
après que la saison estivale ait connu un 
franc succès dans ce registre, grâce aux 

tarifs attractifs proposés aux estivants, a 
informé la même source. 
Quelque 3 400 lits, sur un total de 4 200 
lits dont dispose cette infrastructure, ont 
été dédiés aux visiteurs du village médi-
terranéen, lors de la saison estivale, a été 
rappellé. Ce site, qui s’étend sur une 
superficie globale avoisinant les 40 hec-
tares, comprend 5 restaurants, un centre 
sanitaire, trois terrains de football, des 
salles de sports et un espace d’activités 
culturelles et de distraction. 

R. R.

EDUCATION À 
TLEMCEN 
Ouverture de trois 
lycées pour 
dynamiser le 
secteur 
DANS L’OPTIQUE  d’amé-
liorer le secteur de l’infra-
structure scolaire à Tlemcen, 
trois nouveaux lycées seront 
ouverts à partir de la semai-
ne prochaine dans la wilaya. 
C’est ce qu’a annoncé 
avant-hier, le wali Youcef 
Bechlaoui. 
Il s’agit d’un lycée nouvelle-
ment réalisé à la cité Ouzi-
dane, située dans la commu-
ne de Chetouane, qui sera 
ouvert le 27 octobre. 
Concernant les deux autres 
lycées, l’un ouvrira ces 
portes à Sidi El-Abdelli et 
l’autre à Maghnia, ces der-
niers seront ouverts au cours 
de la semaine qui suivra, a 
expliqué M. Bechlaoui en 
marge de la pose de la pre-
mière pierre du chantier de 
réalisation d’un CEM) à 
Marsa Ben M’hidi. 
Le wali a relevé qu’à la 
faveur de l’ouverture de ces 
lycées, la réception des 
infrastructures scolaires pro-
grammées pour l’année sco-
laire 2024-2025 sera ache-
vée, faisant savoir qu’à la 
suite de cette opération, la 
commission de wilaya char-
gée des préparatifs de la ren-
trée scolaire, composée des 
directeurs de l’Education, 
des Equipements publics, 
ainsi que des chefs de daï-
ras, tiendra une réunion 
consacrée à établir la liste 
des établissements scolaires 
à réceptionner durant la pro-
chaine année scolaire (2025-
2026). 
S’agissant du CEM de 
Marsa Ben M’hidi, M. 
Bechlaoui a expliqué qu› « 
il atténuera les désagréments 
auxquels étaient confrontés 
plus de 600 collégiens, 
contraints de poursuivre leur 
scolarité dans des groupes 
répartis entre un lycée, un 
CEM et une école primaire 
». 
Il a relevé, dans ce contexte, 
que la rentrée scolaire de 
cette année a été marquée 
dans la wilaya par l’ouvertu-
re de quatre (4) CEM, cinq 
lycées, neuf écoles pri-
maires, 71 cantines scolaires 
et d’autres lieux de restaura-
tion, des aires de jeu et 
d’éducation physique, ainsi 
que des salles de sport dans 
les trois cycles d’enseigne-
ment. 

R. R.  
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CONFÉRENCE EN MARGE DU CANEX WKND 2024 

L’impératif de mécanismes pour financer  
et distribuer les films en Afrique 

L’importance de la mise en place de nouveaux mécanismes communs en vue de financer les productions cinématographiques et 
audiovisuelles en Afrique avec la création d’un réseau de distribution en la matière a été mise en avant lors de la manifestation « Canex 

wknd 2024 », abrité par la capitale algérienne du 16 au 19 octobre en cours.

S
ous le thème «de la production à la 
distribution : les ressources d’une 
industrie cinématographique déve-

loppée pour le cinéma et la télévision», 
une conférence organisée samedi dans le 
cadre de la manifestation a regroupé des 
réalisateurs et des producteurs d’Algérie, 
du Nigéria, du Sénégal, du Kenya et du 
Ghana. Les professionnels africains du 
cinéma ont souligné l’impératif de «mettre 
en place des nouveaux mécanismes com-
muns visant à financer les productions 
cinématographiques et audiovisuelles en 
Afrique», estimant que le financement 
était «un élément clé pour la relance de ce 
secteur». Ils ont également insisté sur 
l’importance «de consacrer un réseau de 
distribution à ces productions en vue de 
les commercialiser et de les promouvoir», 
appelant à «encourager la nouvelle géné-
ration à la création cinématographique 
africaine». Dans ce contexte, un cinéaste 
nigérian a rappelé «les difficultés qui se 
dressent devant le financement des pro-
duits cinématographiques en Afrique», 
ajoutant qu’il fallait trouver de nouveaux 
mécanismes pour encourager le finance-
ment commun et faciliter les opérations au 
niveau des banques pour booster la copro-

duction entre les pays africains et insuffler 
un nouvel élan à l’industrie cinématogra-
phique». Les Journées créatives africaines 
«CANEX WKND 2024», organisées en 
Algérie, constituent «une opportunité pour 
instaurer une coopération commune entre 
les pays africains et mettre en avant la 
diversité des cultures, des arts et des 
talents artistiques et techniques que recèle 
le continent africain», a-t-il dit. 
Le cinéaste a évoqué également «l’expé-
rience nigériane dans les domaines de l’in-
dustrie cinématographique et de la télévi-
sion» qu’il qualifie de «pionnière et 
remarquable», mettant l’accent sur le rôle 
de la numérisation et de l’intelligence arti-

ficielle dans l’encouragement 
des acteurs cinématographiques 
africains à produire des œuvres 
novatrices. Il a souligné la néces-
sité d’encourager l’investisse-
ment dans le domaine cinémato-
graphique, en collaboration entre 
les secteurs public et privé. 
Pour sa part, le réalisateur algé-
rien Belkacem Hadjadj a qualifié 
l’industrie cinématographique et 
télévisuelle de «locomotive» en 
Afrique. «Lors de la création 

d’œuvres cinématographiques, il faut pen-
ser à créer un marché dynamique et un 
réseau de distribution cinématographique 
à travers le continent», considère-t-il, 
ajoutant «nous devons produire des films 
qui racontent notre culture orale et notre 
patrimoine culturel africain en restant atta-
chés à nos valeurs». «Nous devons, 
d’abord, cibler le public africain à travers 
la création d’un réseau de distribution sur 
le marché africain avant de chercher à 
conquérir le public européen», a-t-il dit. 
De Son côté, le producteur kényan George 
Gachara, qui a présenté sa propre expé-
rience dans le domaine de la dramaturgie 
et du septième art, a affirmé qu’il était 

«grand temps pour le continent africain 
d’investir dans le domaine du cinéma, afin 
d’impulser la dynamique de la production 
cinématographique et audiovisuelle», à 
travers «la promotion des productions et le 
financement commun...», soulignant «la 
nécessité d’activer les mécanismes du 
réseau de la distribution cinématogra-
phique entre les pays africains, étant l’ou-
til le plus important dans la chaine de la 
production cinématographique». De son 
côté, l’acteur ghanéen établi en Alle-
magne, Boris Kodjoe, a fait remarquer que 
«l’industrie créative, y compris le secteur 
du cinéma en Afrique est en plein essor et 
contribue même à la production mondiale 
des œuvres créatives». Le producteur de 
télévision sénégalais établi aux USA, 
Amadou Siki, a, pour sa part, indiqué que 
«le financement reste le plus gros problè-
me qui entrave le développement du ciné-
ma africain et son accès à l’universalité». 
La manifestation internationale «CANEX 
WKND 2024» a pris fin, samedi soir, 
après quatre jours d’intenses activités, 
marquées par la présence de ministres de 
la culture et de responsables de vingt pays 
africains et de la région des Caraïbes. 

Agence / A. B. 

CLÔTURE DU 7e FESTIVAL «L’ETÉ EN MUSIQUE» 
Intense prestation de Abdelhakim’s Steps, Issinara et Chemsou Freeklane

UN PUBLIC  nombreux a assisté, 
dimanche soir à la salle « Atlas de Baba 
EL Oued à Alger, à la baisse de rideau du 
7e Festival international l›»Eté en 
musique». La soirée de clôture a été ani-
mée par «Abdelhakim’s Steps», le groupe 
tergui «Issinara» et «Chemsou Freeklane». 
Ouvert le 15 octobre dernier sous le slo-
gan, «Live The African Beat», ce 7e Festi-
val, organisé, sous l’égide du ministère de 
la Culture et des Arts, par l’Office nationa-
le de la Culture et de l’Information 
(ONCI), a coïncidé avec la tenue, pour la 
première fois à Alger du «CANEX 
WKND» (Creative Africa Nexus Wee-
kend) qui s’est déroulé du 16 au 19 
octobre. 
Un accueil triomphal a été accordé par le 
public à «Abdelhakim’s Steps» et ses 
musiciens. Une synergie entre les specta-
teurs et l’artiste s’est installé dès la montée 
sur scène de celui qui s’est fait une noto-
riété sur la toile et les réseaux sociaux.  
Entouré de jeunes musiciens algériens pro-
fessionnels, Abdelhakim’s Steps a renfor-
cé son orchestre avec un autre virtuose du 
saxophone, l’Italien au toucher et au doig-

té professionnel, Manuel Caliumi qui a fait 
montre durant le concert de toute l’étendue 
de son talent. 
Le ténor de l’afrobeat (fusion de cadences 
et de styles de musique apparue en Afrique 
de l’Ouest) a entonné la quasi-totalité des 
titres de son premier et unique album jus-
qu’à présent, sorti en février 2024 et que 
lui-même a écrit et composé : «Transe» 
(Nechwa), «Mother Land» (El Watan El 
Oum), «Mother’s Legacy» (l’héritage de 
la mère), «Steps» (les petits pas marquant 
le cheminement d’une carrière par étapes), 
«Tajemaâth» (Conseil des sages d’un vil-
lage) et «Our Beloved» (Habibouna, le 
prophète Mohamed QSSL). 
Les applaudissements répétés et les 
youyous nourris généreusement adressés à 
Abdelhakim’s Steps se sont prolongés 
pour accueillir la troupe «Issinara» et les 
cinq membres qui la composent : El Hacè-
ne Aneslem (guitare-chant), Moussa Mel-
loul (guitare accompagnement), Farès 
Hamidou (percussion), Abdelkader Idaber 
(basse) et Khaoula Khotti (voix d’accom-
pagnement). La troupe terguie a rendu une 
dizaine de pièces issues de leurs différents 

albums, suscitant l’adhésion du public, qui 
a admiré l’authenticité de leurs contenus 
présentés dans des formes ouvertes à la 
modernité. 
Autour de Chemsou Freeklane de monter 
sur scène et livrer une prestation de haute 
facture durant laquelle il a brillamment 
interprété quelques titres de sa composi-
tion. 
Soutenu par un orchestre de virtuoses, 

l’Artiste a étalé avec une voix présente et 
étoffée des pièces issues des albums, 
«Lalla Mira» (2013), «Nomade» (2016) et 
de différents singles qui ont depuis marqué 
sa carrière solo. 
L’assistance, a pu apprécier entre autres 
titres, «Ha lalla haylali», «Twahach’tek ya 
lem’wima», «Moujat el babor» (générique 
du feuilleton «Ahwal Enness», saison 1 
Ramadhan 2020), «El Kahlaoui», «Rohi 
rohi ya denya», «Goulili aâlach», «Tony 
Montana» et «Malak». 
Dans des atmosphères de grands soirs, le 
public a cédé au déhanchement dès les 
premiers instants de la cérémonie de clôtu-
re du 7e Festival international l’»Eté en 
musique», reprenant les refrains des chan-
sons interprétées lors des trois prestations. 
A l’issue de la soirée, les artistes ont été 
unanimes à dire «leur bonheur d’avoir par-
ticipé au 7e Festival international l’Eté en 
musique» qui a permis d’échanger avec les 
artistes africains et établir des passerelles 
entre le patrimoine musical algérien et 
africain. 

R. C.

CINÉMA 
Appel d’offres international pour la production 

d’un film sur l’Emir Abdelkader
LE LANCEMENT  d’un appel d’offres international pour la pro-
duction et la réalisation d’une importante œuvre cinématogra-
phique sur l’Emir Abdelkader, a été ordonné par le président de la 
République lors de la réunion du Conseil des ministres qu’il a pré-
sidée dimanche, indique un communiqué du Conseil des 
ministres. 
Cette démarche vise à «conférer à cette œuvre une dimension uni-
verselle, vu la haute symbolique que représente l’Emir Abdelka-

der, de par son parcours dans l’édification de l’Algérie contempo-
raine et son rayonnement international, outre tous ses efforts 
consentis pour la protection des minorités à travers le monde», 
soutient le Président de la République. Selon la même source, le 
président de la République a ordonné d’ouvrir «la voie aux com-
pétences cinématographiques algériennes et mondiales, en tenant 
compte du contenu convenu dans le cahier de charges». 

R. C.
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LIGUE 2 AMATEUR (6E JOURNÉE) 

 USMH-MBR tête d’affiche à 
l’Est et JSMT-ASMO à l’Ouest  

Le leader du groupe (Centre-Est), le promu le MB Rouissat, sera en péril sur le terrain de son 
dauphin, l’USM Harrach, alors que le choc, JSM Tiaret - ASM Oran (Centre-Ouest) retiendra 

l’attention générale à l’occasion de la 6e journée du championnat de Ligue 2 prévue mardi et 
mercredi.

D
ans le groupe «Centre-Est», tous les 
regards seront braqués vers le stade 
du 1re novembre d’El-Harrach, où le 

leader le MB Rouissat (13 pts), rendra 
visite à son dauphin, l’USMH (10 pts) qui 
compte un match en moins.La formation 
de Rouissat, véritable révélation de ce 
début de saison en remportant ses 4 pre-
miers matches, a raté l’occasion d’enre-
gistrer sa 5e victoire de rang, en évitant de 
justesse la défaite à domicile face à son 
hôte, le HB Chelghoum-Laid (1-1). En 
revanche, les Harrachis traversent une 
période euphorique en arrachant un méri-
toire succès (2-0) devant le CAB à Batna 
même.Comptant un match en retard en 
déplacement face à l’USM Annaba, les 
camarades de l’inusable gardien Faouzi 
Chaouchi, partiront largement favoris 
devant leur public revenu en force dans 
les tribunes, en visant tout simplement la 
victoire, qui les placerait en tête du clas-
sement 
L’autre dauphin du groupe, l’USM Anna-
ba (10 pts) évoluera à domicile, face au 
NRB Teleghma avec lequel elle partage la 
2e place (10 pts).Les hommes de Lek-
naoui, vainqueurs vendredi du MO 
Constantine (2-0) joueront à «quitte ou 
double» face à un adversaire ayant gagné 
son duel contre le MSP Batna (2-1).Les 
deux clubs de Batna, le MSPB (11e - 
5pts) et le CAB (13e - 4 pts), mal en point 
en ce début de saison, affronteront respec-
tivement le promu O. Magrane (14e - 3 
pts) et le relégable l’US Souf (16e - 1 pt). 
Si le MSPB a de réelles chances de 
gagner, ce n’est pas le cas des «Cabistes» 
en péril à El-Oued, face à l’USS, qui a 
finalement mis fin à une série de quatre 
revers de suite en arrachant un point à 
Bordj Menaiel..On suivra avec un intérêt 
la sortie de l’autre promu, la JS D Jijel (9e 
- 6 pts) à Chelghoum-Laid (5e- 8 pts), un 
club difficile à manier à domicile, tout 
comme l’IRB Ouargla (11e - 5 pts) face à 
l’AS Khroub (5e - 8 pts).Les deux der-
niers matchs du groupe, MO Constantine-
JS Bordj Menaiel et IB Khemis El Khech-
na-US Chaouia, semblent à priori à la por-
tée des clubs qui reçoivent. 
 
 
GROUPE «CENTRE-OUEST» :  
JSMT-ASMO, UN DERBY PALPITANT 
DE L’OUEST... 
La 6e journée du groupe «Centre-Ouest» 
programmée mardi et mercredi sera  
dominée incontestablement par le grand 
derby de l’Ouest,  opposant les locaux de 
la JSM Tiaret (2e - 10 pts) aux visiteurs de 
l’ASM Oran (5e - 8 pts) .L’équipe d’Ez-
zerga, qui a amorcé un bon départ cette 

saison, reste sur un difficile victoire 
acquise aux dépens du MCB Oued-Sly (1-
0), alors qu›»El-Djemya», s’est faite 
accrocher à Oran par son voisin le GC 
Mascara (0-0). Ces deux clubs candidats 
en puissance pour l’accession parmi l’éli-
te, livreront sans doute une bataille sans 
merci. 
L’actuel leader du groupe (C.O), l’ES 
Ben-Aknoun (11 pts), également accroché 
sur son terrain par le CR Témouchent (1-
1), effectuera un long déplacement à 
Mecheria, face à la lanterne rouge, le SC 
Mécheria toujours en quête de son pre-
mier point. Les hommes de Manaa, 
devraient sauf surprise, décrocher les 3 
points, tout en espérant un faux pas de 
leurs poursuivants directs, dont le promu 
l’US Béchar Djedid (2e - 10 pts) qui aura 
une tâche ardue en déplacement face au 
CR Témouchent (14e - 3 pts) qui a un 
besoin urgent de points pour sortir de la 
zone de turbulences .Les autres matchs de 
mardi: NA Hussein-Dey-ESM Kolea, GC 
Mascara-RC Arbaa, et ceux de mercredi 
MCB Oued Sly-RC Kouba, WA Mostaga-
nem-MC Saida et JS El Biar-SKAF Khe-
mis Miliana, ne manquent pas d’intérêt 

car mettant aux prises des équipes dési-
rant améliorer au plus vite leur capital-
points.  

 
(CENTRE-EST: 6E JOURNÉE):  
LE PROGRAMME DES MATCHS 
 
US Souf-  CA Batna 
MO Constantine- JS Bordj Menael 
USM Annaba - NRB Teleghma 
IB Khemis El Khechna- US Chaouia 
IRB Ouargla - AS Khroub 
MSP Batna- O Magrane 
HB Chelghoum Laid- JSD Jijel 
USM El Harrach- MB Rouissat 
 
Gr. Centre-ouest)  
SC Mecheria- ES Ben Aknoun 
CR Temouchent- US Bechar Djedid 
JSM Tiaret- ASM Oran 
NA Hussein-Dey- ESM Kolea 
GC Mascara - RC Arbaa      (huis clos) 
 
Mercredi: 
MCB Oued Sly- RC Kouba           (15h00) 
WA Mostaganem- MC Saida         (16h00) 
JS El-Biar - SKAF Khemis Miiana 
(15h00) 

Le match GC Mascara-RC Arbaâ à huis clos  
LE GC MASCARA  accueille à huis clos le RC Arbaâ, mardi 
dans le cadre de la sixième journée du championnat de Ligue 2 
(Gr. Centre-ouest), selon le programme publié, lundi, par la 
Ligue nationale du football amateur (LNFA).Cette décision a 
suscité «l’étonnement» de la direction du «Ghali», d’autant plus 
que le club n’a écopé d’aucune sanction du genre par la com-
mission de discipline en se référant au procès verbal de sa der-
nière réunion tenue le 14 courant, s’interrogent les dirigeants de 
la formation de l’Ouest du pays.La même source a ajouté 
«qu’aucun incident n’a émaillé le précédent match de son équi-
pe, vendredi dernier sur le terrain de l’ASM Oran (0-0), pour le 

compte de la 5e journée, à même de la priver de son public face 
au RCA».Par ailleurs, les entrainements du GCM se poursui-
vent, depuis le début de cette semaine, sous la houlette de l’en-
traineur adjoint Omar Bourada et du préparateur physique, Sid 
Ahmed Metrak, et ce, après la démission de l’entraineur en chef, 
Abdelhak Belaid, qui a annoncé son départ à l’issue du précédent 
match à Oran, souligne-t-on.Après cinq journées de champion-
nat, le club de la ville de l’Emir Abdelkader, dont la dernière 
apparition en championnat de Ligue 1 remonte à la saison 2004-
2005, occupe la 10e place au classement avec six points, obtenus 
d’une victoire, contre trois nuls et une défaite. 

LIGUE 1 MOBILIS (MISE À 
JOUR/ 4e J)  
 
L’USMA pour rejoindre  
le leader, l’ASO pour 
redresser la barre 

L’USM ALGER,  en appel à Mostaganem 
pour affronter l’ESM, aura une belle occa-
sion de rejoindre son voisin le MC Alger, 
en tête du classement du championnat de 
Ligue 1 Mobilis de football, alors que 
l’ASO Chlef, en mauvaise posture, n’aura 
pas droit à l’erreur à domicile face à l’USM 
Khenchela, à l’occasion de la mise à jour 
de la 4e journée, prévue mardi.Tenue en 
échec vendredi dans un derby algérois qui 
n’a pas tenu ses promesses face au CR 
Belouizdad (0-0), l’USMA (4e, 8 pts) aura 
à cœur de revenir avec le gain du match, 
face à une équipe de Mostaganem qui ne 
jure que par la victoire. 
L’ESM, nouveau promu qui ne compte 
qu’un seul succès décroché lors de la 2e 
journée à la maison face au voisin le MC 
Oran (2-1), abordera ce rendez-vous avec 
l’intention de renouer avec la victoire, et 
mettre fin à une mauvaise série de deux 
défaites: face à l’USMK (2-0) et l’ES Sétif 
(1-0) et un nul devant le CS Constantine 
(0-0).Les Algérois, dont le secteur offensif 
est de plus en plus contesté,  
devront faire face à une formation de l’Es-
pérance qui aspire à quitter la zone de tur-
bulences, et se relancer dans la compéti-
tion.Dans le bas du tableau, l’ASO Chlef 
recevra l’USM Khenchela (10e, 5 pts)  
pour un double objectif: décrocher son pre-
mier succès de la saison, et quitter la posi-
tion de lanterne rouge qu’elle occupe avec 
le NC Magra avec 3 points chacun. 
De son côté, l’USMK, battue vendredi pour 
la première fois depuis le début du nouvel 
exercice à domicile face au «Doyen» (0-1), 
se rendra à l’Ouest pour réagir et redresser 
la barre, sous la conduite de l’entraîneur 
tunisien Hatem Missaoui.Les six premiers 
matchs de cette 4e journée se sont déroulés 
les 11 et 12 octobre, rappelle-t-on.  
 
CAF 
Hausse de la subvention 
annuelle aux six unions 
zonales et aux associations 
membres 

LA CONFÉDÉRATION  africaine de foot-
ball a augmenté de 50% la subvention 
annuelle allouée aux six «Unions Zonales» 
des associations  membres de l’instance 
suprême du football africain.La subvention 
annuelle a augmenté de 450 000 USD à 
750 000 USD, soit une augmentation de 50 
%. La CAF a également augmenté la sub-
vention aux associations membres, passant 
de 250 000 USD à 400 000 USD, précise 
l’instance africain dans un communiqué 
publié sur son site officiel.En conséquence, 
la plupart des unions zonales de la CAF ont 
augmenté leurs activités de développement 
et leurs compétitions de plus de 50 % au 
cours des deux dernières années.Les prési-
dents des «Unions Zonales» et des associa-
tions membres ont salué le travail du prési-
dent de la CAF, Patrice Motsepe, ainsi que 
celui de l’exécutif de la CAF, soulignant 
particulièrement l’impact positif de l’aug-
mentation du soutien financier pour les 
«Unions Zonales» et les «associations 
membres», selon la même source. 
Le président de la CAF, Patrice Motsepe, a 
participé dimanche 20 octobre aux réunions 
des Unions Zonales tenues à Addis-Abeba 
et a échangé avec elles sur le développe-
ment du football.M. Motsepe, a souligné 
l’importance des unions zonales et des 
associations membres dans la promotion de 
la croissance et du développement du foot-
ball en Afrique, tout en mettant en avant la 
nécessité de continuer à engager les gou-
vernements et le secteur privé en tant que 
partenaires. 
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LIGUE DES CHAMPIONS 

Le «remake» de la dernière 
finale au programme à Madrid 
Le Borussia Dortmund se rend mardi en tant que leader de la Ligue des champions chez le tenant du 

titre, le Real Madrid.

L
e gardien de l’équipe nationale Gregor 
Kobel et ses équipiers se sont pour 
l’heure montrés convaincants sur la 

scène européenne.La Ligue des champions 
réformée fait jusqu’à présent jubiler tous 
ceux qui ont de la sympathie pour les jaune 
et noir. Après deux journées, le Borussia 
Dortmund est en tête du classement, l’une 
des sept équipes à avoir obtenu le maxi-
mum de points. Début octobre, le BVB a 
donné une leçon (7-1) au Celtic Glasgow, 
qui accueillera les Young Boys en janvier. 
Adeyemi, actuellement blessé, a inscrit un 
hat-trick avant même la pause, Guirassy 
s’offrant un doublé.C’était un match pour 
la galerie – et pour le goal-average. Après 
le 3-0 en ouverture contre Bruges, Dort-
mund est actuellement en tête du classe-
ment avec 10 buts marqués et 1 seul encais-
sé. Mardi, ce bilan immaculé pourrait être 
menacé avec un déplacement à Madrid 
pour y défier le Real Madrid, tenant du 
titre.Il s’agit d’un «remake» de la finale 
2024, gagnée 2-0 au stade de Wembley à 
Londres par des Merengues à la sérénité et 
à l’efficacité impressionnantes face à un 
BVB dominateur par moments. Mais 
contrairement au club de la Ruhr, les 
Madrilènes ont connu des débuts difficiles 
dans la nouvelle version de la C1. Après la 
défaite surprenante 1-0 à Lille début 
octobre, l’équipe de Carlo Ancelotti est 
sous pression si elle ne veut pas voir sa 
place dans le top 8 et donc sa qualification 
directe pour les huitièmes de finale mena-
cée. Le Real avait néanmoins dominé 3-1 
le VfB Stuttgart en ouverture mi-sep-
tembre. 

 Les supporters du PSV Eindhoven inter-
dits de déplacement au Parc des Princes 
Selon un arrêté paru vendredi au Journal 
officiel, le ministre de l’Intérieur Bruno 
Retailleau a annoncé l’interdiction de 
déplacement des supporters du PSV Eind-
hoven le mardi 22 octobre à Paris. En effet, 
le club néerlandais se déplace la semaine 
prochaine au Parc des Princes pour le 
compte de la troisième journée de la phase 
de ligue de la Ligue des champions.Les 
supporters du PSV Eindhoven sont inter-
dits de déplacement le 22 octobre pour le 
match de leur équipe au Parc des Princes 
face au PSG, lors de la troisième journée de 

la phase de ligue de la Ligue des cham-
pions, selon un arrêté paru vendredi au 
Journal officiel.»Les supporters à risques 
du PSV Eindhoven ont ciblé» cette ren-
contre, prévue à 21h à Paris, «comme leur 
destination prioritaire de mobilisation», 
indique le ministre de l’Intérieur Bruno 
Retailleau dans cet arrêté, qui évoque 
parmi eux 500 individus «identifiés comme 
étant à risques» et «fortement susceptibles 
de provoquer les supporters parisiens». Par 
ailleurs, «100 à 200 hooligans néerlandais 
pourraient rejoindre Paris la veille du 
match dans le but de se confronter à des 
supporters parisiens», poursuit le ministre

CYCLISME : HAMZA 
YACINE VAINQUEUR DU 
TOUR NATIONAL DE 
TLEMCEN 
LE CYCLISTE  Hamza Yacine de la for-
mation « Madar Pro Team» a remporté 
la 1ère édition du tour national cyclis-
me de Tlemcen, alors que la 4ème et 
dernière étape du grand prix de la ville 
de Tlemcen, disputée dimanche sur un 
parcours fermé au niveau du plateau 
Lella Setti, est revenue à son équipier 
Mansouri Islam.Islam Mansouri a fran-
chi la ligne d’arrivée, après les 60 km 
de course, en  
1h 26min 03sec, devançant son coéqui-
pier du même club Mohamed Nadjib 
Assal (1h 26min 45sec) et Boudar Zaki 
du club Majd El-Guerrara de Ghardaïa 
(1h 27min 19sec).Au classement géné-
ral individuel Yacine Hamza du club 
«Madar Pro Team» a été déclaré vain-
queur du tour après avoir décroché sur 
le fil la première place avec un temps 
de 6h 45m 00sec, devant ses coéqui-
piers Mimouni Oussama avec 6h 46m 
50sec et Mansouri Islam avec un temps 
de 6h 46m 52sec. 
Chez les juniors, Riahi Anes du club 
Amel El Malah, vainqueur des 4 étapes, 
s’est imposé au sprint après avoir bou-
clé les 57 km en 1h 28m 45sec devant 
les deux cyclistes du club «Madar Pro 
Team» Abdelhamid Cherhabil et Ham-
zioui Salah.Selon les spécialistes de «la 
petite reine» présents à Tl 
emcen, le niveau technique de la com-
pétition est jugé «appréciable», signa-
lant que les épreuves se sont déroulées 
dans de bonnes conditions.Cette mani-
festation sportive organisée, durant 
quatre jours, par la Fédération algérien-
ne de cyclisme, en collaboration avec la 
Ligue de wilaya de Tlemcen et la direc-
tion de la Jeunesse et des Sports, a 
connu la participation de 51 cyclistes 
de 12 clubs.  

 
HANDBALL/ 
EXCELLENCE «A» 
(DAMES) 2024-2025  
Début de la compétition 
le 15 novembre, 14 clubs 
en lice (FAHB) 
LE COUP  d’envoi du Championnat 
d’Algérie de handball Excellence «A» 
dames, saison 2024-2025, sera donné le 
15 novembre prochain avec un seul 
groupe composé de 14 clubs, a-t-on 
appris lundi,  
auprès de la Fédération algérienne de 
handball (FAHB).Cette décision a été 
prise lors de la réunion tenue dimanche 
à la salle Harcha-Hacène d’Alger entre 
la présidente de l’instance fédérale, 
Karima  
Taleb et les clubs pensionnaires de la 
division Excellence «A» dames, précise 
la même source. 
La compétition se déroulera en matchs 
aller/retour dont le premier sera déclaré 
champion d’Algérie de la saison 2024-
2025, alors que les quatre derniers 
clubs rétrograderont en division Excel-
lence «B».  
Le championnat d’Algérie 2023-2024 a 
été remporté par le HBC El-Biar, qui a 
réussi à conserver son titre, alors que le 
CF Boumerdès s’est adjugé la Coupe 
d’Algérie. 
Chez les messieurs, le coup d’envoi du 
nouvel exercice  a été  vendredi dernier, 
avec le déroulement de la première 
journée de la compétition. Deux matchs 
ont été reportés à une date ultérieure, 
comptant pour le groupe A : MC Oran - 
ES Aïn Touta et CR Bordj Bou Arreridj 
- MC Saida, tandis que le match entre 
la JS Saoura et le CHB Zighout Youcef  
n’a pas eu lieu. 

 
 

LIGUE 1 FRANÇAISE  
Benrahma signe son deuxième but de la 
saison 
L’AILIER  international algérien de l’Olympique Lyon, Saïd Ben-
rahma, a marqué son deuxième but de la saison avec son club, 
toutes compétitions confondues, lors de la large victoire décrochée 
dimanche en déplacement face au Havre AC (4-0), à l’occasion de 
la 8e journée de la Ligue 1 française de football. 
Benrahma s’est retrouvé seul face au gardien havrais Desmas, et 
ne s’est pas fait prier pour clôturer le festival offensif des «Gones» 
(87e).L’international algérien avait ouvert son compteur-buts le 26 
septembre dernier, lors de la victoire à domicile face aux Grecs de 
l’Olympiakos (2-0), lors de la 1re journée de l’Europa 
League.Grâce à ce succès, Lyon monte provisoirement à la 7e 
place au classement avec 13 points, à une longueur de retard des 
places européennes, alors que  
Le Havre stagne à la 16e position (6 pts). Arrivé à Lyon en 
février 2024 à titre de prêt, en provenance de West Ham (Angle-
terre) jusqu’à la fin du précédent exercice, Benrahma (29 ans) a  
signé durant l’intersaison un contrat jusqu’en 2027 (plus une sai-
son en option), après la décision de l’OL de lever l’option d’achat 
pour un transfert définitif contre un chèque estimé à environ 14,4 
millions d’euros.Le natif d’Aïn Témouchent avait rejoint West 
Ham en provenance de Brentford (alors en Championship) en 
2020, inscrivant 24 buts en 155 rencontres pour le club londonien, 
remportant au passage la Ligue Europa Conférence en 2023.Il 
s’est distingué avec l’équipe nationale lors de la dernière fenêtre 
internationale d’octobre, en inscrivant un doublé face au Togo (5-
1), le 10  octobre à Annaba, pour le compte de la 3e journée (Gr.E) 
des qualifications de la CAN-2025.  
 
Belgique : Brahimi expulsé, Belaïd dans la 
difficulté 
 
ZINEDINE BELAÏD  vit un début de saison compliquée à Saint-
Trond. Avec seulement deux matches dans les jambes en tant que 
remplaçant, le transfert du joueur n’est pour le moment pas une 

grande réussite. 
Rien ne va plus pour Zinedine Belaïd à Saint-Trond. Le joueur a 
disputé seulement 71 minutes avec le club belge depuis le début de 
saison. Il faut dire qu’il n’a pas joué le moindre match depuis le 11 
août dernier. Une situation alarmante pour l’algérien.Arrivé l’été 
dernier en provenance de l’USM Alger, le joueur n’a pas réussi a 
s’imposer au sein la défense de Saint-Trond. Cependant, Zinedine 
Belaïd pourrait tout de même avoir sa chance lors de la prochaine 
journée après l’expulsion, hier lors du match entre Saint-Trond et 
Genk, de son principal concurrent Shogo Tanigushi.  
A noter que l’autre international algérien du club, Billal Brahimi a 
également été expulsé en toute fin de match. L’international algé-
rien désigné meilleur joueur du mois de septembre a été titularisé 
lors de cette rencontre. 
 
Angleterre : Aït-Nouri, solide rempart face à 
City 
 
LE DÉFENSEUR  algérien Rayan Aït-Nouri a une fois de plus 
brillé lors du match opposant Wolverhampton à Manchester City, 
champion d’Angleterre en titre. 
Après les rumeurs l’envoyant vers le géant anglais, le latéral 
gauche algérien a offert une prestation défensive de haut niveau 
contre ce même adversaire, posant de sérieux problèmes aux stars 
de Pep Guardiola, notamment Savinho, Phil Foden, et Bernardo 
Silva. Sa solidité a permis à Wolverhampton de bien résister au 
cours de la rencontre, bien que City ait finalement pris l’ascen-
dantUne évolution notable pour l’Algérien 
Ce match a été l’occasion pour Aït-Nouri de se mesurer à l’une des 
équipes les plus redoutables d’Europe, prouvant qu’il a gagné en 
maturité. Longtemps considéré pour ses qualités offensives sur le 
flanc gauche, l’international algérien s’est montré beaucoup plus 
rigoureux en défense ces dernières semaines. Ce renouveau dans 
son jeu est le résultat d’un travail acharné sous la direction de Gary 
O’Neil, qui a misé sur son évolution défensive. « Nous travaillons 
dur avec Rayan. Il veut devenir un arrière gauche de très haut 
niveau. Nous savons déjà à quel point il est bon en attaque. », avait 
déclaré O’Neil récemment.
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Dans le monde du smartphone 
pliable, pendant longtemps, il y 
avait Samsung et les autres. Mais 

en 2024, la plupart des grands 
constructeurs sont maintenant sur le 
coup, ce qui met un peu plus la pression 
sur la firme de Séoul. C'est sûrement la 
raison pour laquelle Samsung a pro‐
grammé la sortie d'une nouvelle ver‐
sion du Galaxy Z Fold 6, dont on appre‐
nait la sortie prochaine récemment. Et 
aujourd'hui, on peut découvrir ce nou‐
veau téléphone. 
 
Un modèle plus aérien que le Galaxy 
Z Fold 6 de base 
Ça y est, le nouveau Galaxy Z Fold 6 
Special Edition vient d'être officialisé. 
Un appareil qui est évidemment simi‐
laire au smartphone présenté cet été, 
mais qui a pour particularité d'offrir 
une allure plus aérienne, le téléphone 
étant plus fin, et un peu plus léger que 
le Galaxy Z Fold 6. 
Son épaisseur est en effet de 10,6 mm 
(contre 12,2 mm pour le Galaxy Z Fold 
6) quand son poids est de 236 
grammes (contre 239 pour la version 
originelle). En tant qu'édition spéciale, 
ce nouveau modèle n'est par ailleurs 
offert qu'en couleur noire, avec un 
motif bien particulier qui est sa signa‐
ture. 
 
Un capteur 200 Mpx fait son  
apparition 
Mais c'est au niveau de l'appareil photo 
du Special Edition qu'il faut regarder 
pour comprendre que Samsung veut 
marquer le coup. Cette version du 
Galaxy Z Fold 6 embarque en effet pour 
la première fois un capteur principal 
monumental de 200 Mpx. Pour le reste, 
on peut noter que l'écran intérieur fait 

ici 8 pouces, et l'écran extérieur, 6,5 
pouces. 
Le Galaxy Z Fold 6 Special Edition est 
lancé au prix de 2 789 600 wons, soit 

environ 1 866 euros. Malheureuse‐
ment, si l'on peut faire la conversion, il 
n'est pas sûr qu'il soit un jour présent 
dans les centres commerciaux français. 

Car à cette heure, Samsung ne le propo‐
se qu'en Corée du Sud, avec actuelle‐
ment la Chine comme seul autre pays 
au programme. Dommage ?

TECH

Bousculé par la concurrence, Samsung sort une V2  
de son smartphone pliable Galaxy Z Fold 6 

Le dernier Galaxy Z Fold 6 de Samsung bénéficie dorénavant d'une version améliorée. Le géant sud-coréen présente  
aujourd'hui son modèle Special Edition. 

SAM ALTMAN, patron d'OpenAI (mai‐
son mère de ChatGPT), fait parler de 
lui avec son projet qu'il a rebaptisé 
World (anciennement Worldcoin). Un 
appareil futuriste, Orb, capable de 
scanner l'iris pour créer une identité 
numérique universelle. 
Nous ne sommes pas dans un épisode 
de Black Mirror, mais nous nous en 
approchons, non ?  
Mettons‐nous en situation : nous 
sommes dans un monde où prouver 
votre humanité en ligne est aussi 
simple que de regarder dans une 
boule de cristal high‐tech. C'est peu ou 
prou le futur que nous réserve Sam 
Altman, avec son projet World. 
Avec le scanner d'iris qu'il a baptisé 
Orb, le patron d'OpenAI promet de 
révolutionner notre façon d'interagir 
sur le Web. Mais cette innovation fait 
lever les yeux au ciel de certains (et 
pas seulement pour les scanner). 
 
Est‐ce que l'Orb est le futur de 
l'identité numérique ? 
World, anciennement connu sous le 
nom de Worldcoin, ne change pas seu‐
lement de nom, mais propose la ver‐
sion améliorée de son scanner d'iris : 
l'Orb 2.0.  
Cette petite sphère futuriste n'est pas 
un simple gadget, mais bien le cœur 
d'un ambitieux projet d'identité  
numérique universelle.  

L'idée est de permettre à chacun de 
prouver son humanité en ligne, de 
manière anonyme, grâce au scan de 
son iris. Black Mirror, qu'on vous 
disait. 
Le nouvel Orb se veut plus performant 
et accessible. Avec 30 % de compo‐
sants en moins, sa fabrication est sim‐
plifiée et accélérée. Équipé de proces‐
seurs plus puissants, il promet un scan 
quasi instantané. Un point crucial pour 
World, qui vise une adoption massive 
de sa technologie. 
Au‐delà de la fonction de vérification 
de l'identité, Sam Altman cherche éga‐
lement à inciter les utilisateurs à 

payer leur Orb avec une cryptomon‐
naie du nom de WLD. Ceux qui accep‐
tent de se faire scanner reçoivent des 
tokens en récompense. C'est d'ailleurs 
déjà le cas pour les Argentins, qui ont 
souhaité « échanger » leur iris contre 
quelques WLD. 
 
Un déploiement massif en vue 
World a des ambitions démesurées 
pour son Orb. Rich Heley, le designer 
en chef, l'affirme sans détour : il faut  
« 1 000 fois plus d'Orb » qu'actuelle‐
ment. Et pas seulement plus nom‐
breux, mais aussi plus répandus géo‐
graphiquement. 

Pour y parvenir, World mise sur l'ins‐
tallation de « points de vérification 
premium » dans des villes clés comme 
Mexico ou Buenos Aires. 
L'entreprise envisage également d'in‐
tégrer ses scanners dans des lieux du 
quotidien, comme les cafés. Et pour les 
plus frileux (ou les plus pressés), 
World prépare même un service « Orb 
à domicile ». Vous pourrez bientôt 
commander un scan d'iris aussi facile‐
ment qu'une pizza ! C'est là que les 
défenseurs de la vie privée devraient 
lever les yeux au ciel. 
Costa Rica, Brésil, Indonésie, Australie, 
Émirats arabes unis, Maroc… La liste 
des pays visés par le futur déploie‐
ment de la technologie s'allonge. 
Cependant, tous ne voient pas cette 
technologie d'un bon œil.  
C'est le cas  
du Kenya, qui a suspendu temporaire‐
ment les activités de World, tandis que 
Hong Kong a carrément demandé l'ar‐
rêt total des opérations. 
World tente tout de même de rassurer. 
L'entreprise promet que son système 
permet une vérification anonyme. Elle 
propose même un service baptisé  
« World ID Deep Faces » pour détecter 
les deepfakes en ligne. Là encore, sera‐
ce suffisant pour apaiser les craintes 
d'une base de données biométrique 
mondiale aux mains d'une entreprise 
privée ?

C'est quoi, cet objet étrange et futuriste dont fait la promotion 
le patron d'OpenAI (ChatGPT) ?
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Jeune Independant 

Impensable il y a seulement 
quelques années, le record que 
vient de battre Western Digital 
ouvre la voie à des disques durs 
aux capacités folles. 
Des disques durs à 5, à 7, voire 
à 8, ou même à 9 plateaux pour 
les plus modernes (et les plus 
onéreux aussi), on connaît, mais 
des modèles de 3,5 pouces à 11 
plateaux en gardant la même 
épaisseur, ça, c'est totalement 
nouveau. 
 
La prouesse est signée Western 
Digital, qui se sent d'ailleurs 
pousser des ailes en annonçant 
dans la foulée la commercialisa‐
tion d'unités de 32 To de capaci‐
té et des prototypes « proches » 
de nous à pas moins de 50 To ! 
 
Réduire l'espace entre les pla‐
teaux 
Au travers d'une double publi‐
cation dans un communiqué de 
presse tout ce qu'il y a de plus 
formel ainsi que d'un message 
sur son blog officiel, Western 
Digital a donc officialisé une 
prouesse considérée comme 
inaccessible il y a encore peu. 
 
Aujourd'hui, la majorité des 
disques durs sont commerciali‐
sés pour les centres de données, 
même s'il en reste encore dans 
les NAS des particuliers et des 

PME. Les centres de données ne 
peuvent repenser toute leur 
infrastructure pour de nou‐
veaux disques durs, et les fabri‐
cants doivent donc faire avec 
cette épaisseur standard des 
baies de stockage. Cela laisse 
peu de marge de manœuvre 
pour augmenter la capacité. 
 
Takaaki Deguchi, responsable 
de l'équipe de conception Wes‐
tern Digital à Fujisawa, au 
Japon, explique le problème en 
ces termes : « Sans modifier la 
hauteur totale [du disque dur], 
nous nous sommes demandé 
comment ajouter un disque  
supplémentaire. […] Il faut soit 
réduire l'espacement entre les 
disques, soit l'épaisseur du 
disque, soit d'autres éléments 
comme le moulage de la base  
ou l'épaisseur du capot  
supérieur. » 
 
Vers des capacités de 40, voire 
50 To ? 
Pour atteindre le record de 11 
plateaux, Western Digital n'a 
cette fois pas modifié la structu‐
re de ses plateaux et s'est donc 
plutôt focalisée sur la diminu‐
tion de cet espace, déjà redouta‐
blement fin, qui sépare les pla‐
teaux. Takaaki Deguchi explique 
qu'il a ainsi été question de rap‐
procher encore un peu plus 

les têtes de lecture/écriture et les bras qui 
les supportent, avec les plateaux. Cette 
entreprise hasardeuse n'était toutefois pas 
suffisante. Ainsi, avec son équipe, il a éga‐
lement travaillé à la réduction de l'épais‐
seur du châssis, sans bien sûr que la rigidi‐
té de l'ensemble soit compromise. L'ingé‐
nieur explique qu'il « s'agit d'économiser 
quelques microns dans des zones ciblées 
qui aboutissent à quelque chose d'assez 
important ». 
 
Ajouter un onzième plateau est la piste la 
plus évidente pour augmenter la capacité 
des disques durs, et Western Digital envi‐
sage déjà des modèles de plus de 40 ou 50 
To. Il est aussi possible d'augmenter la 
densité des données stockées sur les pla‐
teaux avec de nouvelles technologies du 
type (HAMR ou MAMR par exemple), mais 
avec ses 11 plateaux, Western Digital est 
déjà capable de commercialiser un modèle 
de 32 To. 
 
Pour l'heure, jusqu'à 32 To par disque 
dur 
Au‐delà des explications techniques très 
intéressantes de son blog officiel, Western 
Digital a aussi fait une communication 
autour de ce onzième plateau et des 
modèles de disques durs qui en découlent. 

Il a ainsi d'abord été question de l'Ultras‐
tar DC HC590, qui repose sur la technolo‐
gie dite ePMR (Energy‐assisted PMR) 
laquelle, associée à ce onzième plateau, 
permet d'atteindre une densité de 2,36 To 
par plateau et une capacité totale maxima‐
le de 26 To (un modèle de 24 To est aussi 
commercialisé), alors que la vitesse de 
rotation reste à 7 200 tr/mn et que les 
débits sont estimés à 302 Mo/s. 
 
À côté de ces deux modèles, l'Ultrastar DC 
HC690 se propose d'aller encore un peu 
plus loin en exploitant la technologie SMR 
(Shingled Magnetic Recording). Là, en 
superposant partiellement les pistes, on 
peut atteindre une densité de 2,9 To par 
plateau. De fait, Western Digital peut pro‐
poser des modèles de 30 et 32 To, cepen‐
dant dotés d'un débit un peu plus faible 
(de 260 Mo/s), malgré une vitesse de rota‐
tion identique de 7 200 tr/mn. 
 
Si Western Digital évoque une disponibili‐
té immédiate, elle ne donne pas de préci‐
sions sur les tarifs de disques durs qui ne 
semblent pas devoir se retrouver chez nos 
revendeurs… du moins, pas dans un pre‐
mier temps. Ce sont des modèles claire‐
ment prévus pour les centres de données 
et les grands comptes.

11 plateaux sur un 
disque dur 3,5 
pouces : Western 
Digital bat des 
records de  
capacité ! 

Oppo

OPPO vient de présenter la 
nouvelle interface de son systè‐
me d'exploitation mobile Colo‐
rOS, et le design se rapproche 
très fortement de ce que propo‐
se Apple avec iOS 18. 
Android 15 est désormais offi‐
ciellement disponible pour les 
utilisateurs de smartphones 
Pixel. Cette version, qui ajoute 
également quelques nouveautés 
bienvenues à l'utilisation de son 
smartphone, est aussi proposée 
depuis plusieurs semaines aux 
différents constructeurs afin de 
proposer la mise à jour à leurs 
utilisateurs dans les prochaines 
semaines. OPPO fait partie des 
premières marques à communi‐
quer sur l'arrivée d'une nouvel‐
le version de son système, Colo‐
rOS, qui intègre Android 15. La 
marque présente quelques 
visuels pour illustrer le nouveau 
design de cette surcouche. Et le 
moins que l'on puisse dire, c'est 
que les designers de la marque 

n'ont pas cherché l'inspiration 
bien loin. 
Un plagiat ou un hommage à iOS 
? À vous de trancher ! 
Difficile de réinventer la roue, 
tant l'expérience utilisateur pro‐
posée par les smartphones est 
aujourd'hui mature et ancrée 
dans les habitudes de chacun. 
OPPO semble avoir donc pris le 
parti de regarder ce qui marche 
bien ailleurs, et notamment 
chez Apple et son système iOS 
18. ColorOS 15 reprend ainsi à 
son compte la Dynamic Island 
de l'iPhone, l'encoche qui se 
déplie pour afficher des notifi‐
cations et des informations. 
L'interface d'accès à l'assistant 
virtuel de la marque est aussi 
copiée‐collée sur celle du nou‐
veau Siri. Avec iOS 18 et Apple 
Intelligence, Siri brille désor‐
mais d'un halo coloré qui entou‐
re l'écran du téléphone.  
Ce sera la même animation sur 
ColorOS 15. 

OPPO modernise ColorOS avec Android 15 et 
un design déjà familier 



16

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8020 DU MARDI 22 OCTOBRE 2024

Un bouquin restitué 113 
ans plus tard. Un livre 
de poésies intitulé Poe‐

try Of Byron a récemment été 
retrouvé chez un couple habi‐
tant au Pays de Galles. Le 
livre avait été emprunté à la 
bibliothèque de l’école St 
Bees, situé près de Whiteha‐
ven, au nord‐ouest de l’Angle‐
terre, en 1911, rapporte la 
BBC. 
 
« Un morceau de l’histoire 
de St Bees » 
Cet ouvrage, relié en toile 
bleue et affichant un emblè‐
me doré sur sa couverture, 
comportait le nom d’un 
ancien élève, Leonard 
Ewbank, ainsi que la date du 
25 septembre 1911. Il vient 

d’être restitué à l’établisse‐
ment scolaire, fondé il y a 430 
ans. Son directeur Andrew 
Keep a déclaré que l’école 
était « honorée » de le récu‐
pérer.  
« C’est incroyable de penser 
qu’un morceau de l’histoire 
de St Bees nous est revenu 
après toutes ces années », a‐t‐

il ajouté. 
D’après le responsable, l’élè‐
ve qui l’avait emprunté est 
mort au combat durant la 
Première Guerre mondiale. 
Né en 1893, celui‐ci était sco‐
larisé à St Bees de 1902 à 
1911 avant de rejoindre le 
Queen’s College, à Oxford. Il 
figurait par ailleurs sur le 

tableau d’honneur de l’école 
comme « Anglais, courageux, 
honnête et loyal ».  
Leonard Ewbank avait ensui‐
te été enrôlé dans le 15e régi‐
ment frontalier en 1915 et a 
été tué d’une balle dans la 
tête le 23 février 1916. Il a été 
enterré dans un cimetière 
militaire en Belgique.

Le plus jeune tueur en 
série du monde a été 
arrêté à l’âge de huit 
ans pour trois 
meurtres ! 

En juin 2007, Amardeep Sada, égale-
ment connu sous le nom d’Amarjeet 
Sada, est devenu le plus jeune tueur 
en série du monde après avoir été 
arrêté pour le meurtre de trois enfants 
dans le village de Begusaray, en Inde. 
Sada a commencé à tuer environ un 
an avant d’être finalement remis aux 
autorités.  
En d’autres termes, il n’avait que sept 
ans lorsque ces crimes ont commen-
cé.  
Toutes ses victimes étaient des bébés 
du village local, le plus âgé étant sa 
soeur âgée de huit mois qu’il a tuée en 
l’étranglant, sa deuxième victime était 
sa cousine qui avait six mois et sa der-
nière victime était la fille d’un voisin, 
Sada l’a tuée en la frappant à coups 
de brique avant de l’enterrer 
La famille de Sada a tenté de dissimu-
ler ses crimes avant que l’enfant ne 
soit dénoncé par des villageois. Sada 
a été heureux d’admettre les meurtres, 
il a même amené les villageois sur les 
lieux de son dernier crime et les a 
aidés à récupérer le corps.  
Les lois de condamnations en Inde ont 
empêché Sada de faire face à des 
conséquences juridiques à vie. En 
effet, la peine la plus longue à laquelle 
le jeune tueur en série pouvait être 
condamné était trois ans dans un éta-
blissement pour mineurs. Il y avait 
beaucoup de questions sur l’état men-
tal de Sada et les informations concer-
nant sa condamnation n’ont pas été 
rendues publiques 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

LA PROUESSE a été réalisée en direct ce 
dimanche 6 octobre sur la plateforme de 

streaming Twitch. Michael Artiaga, alias “dog-
playingtetris”, joue alors depuis 82 minutes 
lorsqu’il atteint enfin le niveau 255 du jeu 
culte. Directement, les blocs se mettent à 

tomber de plus en plus lentement, jusqu’à ce 
que le jeu recommence au niveau 0. “Oh, 

mon Dieu! Oh, mon Dieu!”  
s’exclame l’adolescent en se mettant les 
mains sur la tête, incrédule. “Je rêve!” De 
retour à la case départ, il a pu continuer à 

empiler les blocs jusqu’au niveau 91 et 
engranger 29,4 millions de points au total. 

“Je suis tellement heureux que le jeu soit ter-

miné. Je ne veux plus jamais y jouer.” 
Michael Artiaga connaît bien Tetris. En 2020, 
il a battu son frère lors du championnat du 

monde de Tetris classique, devenant ainsi le 
plus jeune tenant du titre à l’âge de 13 ans. 

 
Concepteur russe 

Tetris a été conçu en 1984 par le Russe 
Alexei Pajitnov. Comme le rapporte la BBC, 
des centaines de versions différentes sont 

ensuite apparues, sur PC, consoles ou enco-
re téléphones. Au fil des années, Tetris est 

resté populaire pour la simplicité de son 
design et la frustration qu’il peut également 
entraîner. Michael Artiaga a joué à une ver-

sion actualisée du jeu sur sa Nintendo Nes, 
ce qui lui a permis d’atteindre la fameuse 
phase de “renaissance”, ou “rebirth”. Dans 

d’autres versions de Tetris, l’écran se bloque 
vers le niveau 155.  

En janvier dernier, un joueur de 13 ans 
nommé Willis Gibson a ainsi vu le jeu s’arrê-
ter au bout de 38 minutes au niveau 157. Le 
jeune garçon était, lui aussi, en live lors de 

sa tentative. 
 

“Enfin terminé” 
Michael Artiaga a également partagé son 

record sur YouTube. “Je n’arrive toujours pas 
à y croire... Le premier ‘rebirth’ de tous les 

temps”, a-t-il écrit sous la vidéo. “Je suis tel-
lement heureux qu’après toutes ces tenta-

tives, j’ai enfin réussi. Merci à tous ceux qui 
m’ont soutenu pendant toutes ces années. 

C’est enfin terminé.”

 

La bibliothèque de St 
Bees, une école située 
dans le nord-ouest de 
l’Angleterre, vient de 

récupérer un livre 
emprunté par un 

ancien élève il y a 113 
ans. Le bouquin de 

poésies a été retrouvé 
récemment chez un 
couple du Pays de 

Galles. 

 

L’Américain Michael Artiaga est devenu, pour autant que l’on sache, la première personne au monde à battre le célèbre 
jeu vidéo Tetris. Après avoir terminé le niveau 255, l’adolescent a été renvoyé au niveau 0. Il est ainsi parvenu à réaliser la 

mythique “renaissance” du jeu – un terme utilisé pour désigner le fait d’atteindre le niveau le plus élevé du jeu et ainsi 
entraîner sa réinitialisation totale. 

Royaume‐Uni. Emprunté en 1911, un 
livre réintègre la bibliothèque d’une 
école au bout de 113 ans 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant

Un Anglais fait 
pousser un méga 
céleri-rave et bat 
un record du 
monde 
UN JARDINIER de Glouces-
ter, en Angleterre, est entré 
dans le livre Guinness des 
records grâce à l’un de ses 
légumes. Il a fait pousser le 
céleri-rave le plus gros du 
monde, pesant près de 6 kg. 
Record du monde. Graham 
Barratt a participé la semaine 
dernière au “Malvern Autumn 
Show”, un événement organi-
sé près de Worcester, connu 

pour ses concours de fruits et 
légumes. Le jardinier a notam-
ment apporté un méga céleri-
rave, pesant 5,9 kg. Le tuber-
cule géant a été désigné jeudi 
dernier comme le plus gros 
ayant jamais été observé. Il 
pesait pas moins 4,5 kilos de 
plus que le précédent déten-
teur du record. 
“Avec ce type de légume, il 

sera soit lourd, soit long. Mais 
ce ne sera jamais une belle 
créature. Certains légumes ici 
sont très laids”, a affirmé M. 
Barratt au micro de BBC 
Radio, faisant référence aux 
autres records (nationaux) qui 
ont été battus au marché. 
 
Un concombre passe tout 
proche du record 
Son autre fierté, un énorme 
concombre de 13 kg, est passé 
à seulement une livre du 
record mondial (une livre 
impériale ou anglaise équivaut 
à 0,45359237 kg). “C’est dire 
à quel point le jeu est parfois 
cruel”, a-t-il regretté. 

“C’est enfin terminé”: à 16 ans, il vient (réellement) à bout du jeu 
Tetris 



ENVIRONNEMENT 17

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8020 DU MARDI 22 OCTOBRE 2024

Selon l'Agence de l'Environnement, les eaux  
de l'Europe sont en danger 

Avec seulement 37 % de ses 
eaux de surface en bonne ou 
très bonne santé écologique, 
l'Europe doit mieux gérer ses 
ressources aquatiques pour 

garantir à ses citoyens de l'eau 
de bonne qualité, a prévenu 

mardi l'Agence européenne de 
l'Environnement (AEE). 

 

"La santé des eaux européennes 
n'est pas bonne. Nos eaux 
sont confrontées à une série 

de défis sans précédent qui menacent 
la sécurité de l'eau en Europe", affirme 
la directrice de l'Agence européenne 
de l'Environnement (AEE), Leena Ylä‐

Mononen, dans un communiqué. 
En ce qui concerne la santé chimique 
des eaux de surface, elle n'est bonne 
que dans 29 % des cas, contre 77 % 
pour les nappes phréatiques, d'où pro‐
vient la majeure partie de l'eau 
potable consommée par les Euro‐
péens. 
Une bonne santé chimique signifie 
l'absence de pollution excessive par 
les nutriments et par des substances 
chimiques nocives comme les PFAS et 
les microplastiques. 
L'eau de surface est menacée par la 
pollution atmosphérique (combustion 
du charbon, émissions des véhicules, 
etc.) et l'agriculture, qui déverse quan‐
tité de déchets contaminant les sols. 
"L'agriculture européenne doit davan‐

tage recourir à des pratiques natu‐
relles et agroécologiques plus 
durables, accompagnées de mesures 
incitatives et d'un changement de nos 
habitudes alimentaires", recommande 
le rapport. 
 
Des efforts nécessaires sur tout les 
fronts 
Cette agence européenne, qui a analy‐
sé 120 000 masses d'eau de surface et 
3,8 millions de km2 de masse d'eau 
souterraine dans 19 pays de l'UE et en 
Norvège, appelle à une diminution de 
50 % de l'utilisation des pesticides 
d'ici à 2030. 
"Nous devons redoubler d'efforts pour 
rétablir la santé de nos précieux cours 
d'eau, lacs, eaux côtières et autres 

masses d'eau et pour faire en sorte que 
cette ressource vitale soit résiliente et 
sûre pour les générations à venir", 
insiste Mme Ylä‐Mononen. 
Les effets du changement climatique 
(sécheresses comme inondations) et la 
surexploitation des ressources en eau 
douce exercent également une pres‐
sion sur les surfaces aquifères. 
Réduire la consommation d'eau et 
rétablir les écosystèmes doivent être 
des priorités des gouvernements, 
d'autant plus que les ressources aqua‐
tiques sont également sous pression 
des conséquences du changement cli‐
matique, entre précipitations exces‐
sives, fonte des glaciers et sécheresse, 
selon le rapport.

Une espèce de graine 
ailée vieille de 360 
millions d’années 
retrouvée et analysée 
pour expliquer la 
dispersion par le vent 
 

Des chercheurs chinois ont analysé 
le fossile d’une graine ailée trou-
vée dans une mine. Ils se sont ren-

dus compte que c’était la plus vieille 
jamais décrite par l’homme, et qu’elle 
permettait de comprendre le mécanisme 
de la dispersion par le vent. 
Les fossiles parlent énormément. Celui 
d’une graine d’Alasemenia vient de don-
ner des indications précieuses aux scien-
tifiques quant au mécanisme de disper-
sion par le vent de certaines plantes, rap-
porte Science Daily.  
Une équipe de recherche chinoise a ana-
lysé, au microscope, puis grâce à un pro-
gramme mathématique, les propriétés de 
cette graine. Leur étude a été publiée le 8 
octobre dans eLife. 
 
Alasemenia est une graine ailée très par-

ticulière. Si nous connaissons tous ce 
type de graines pour les avoir aidées à 
s’envoler, enfant, en les faisant tourner 
sous nos doigts, celle-ci a trois ailes…  
et date d’il y a plus de 360 millions d’an-
nées. Avant de faire quelconque analyse 
sur cette graine, les scientifiques ont dû 
l’observer de près pour la dater. 
Ils ont remarqué qu’elle ne possédait pas 
de cupule, contrairement aux autres 
espèces de plantes de l’ère du Dévonien 
supérieur. Une preuve qu’elle était en fait 
40 millions d’années plus âgée qu’estimé 
auparavant. 
 
Une découverte majeure pour  
comprendre un mécanisme complexe 
"La période du Dévonien supérieur 
marque une étape significative de l’évo-
lution dans l’histoire des plantes.  
C’est à ce moment-là qu'elles ont transi-
tionné d’une reproduction à partir de 
spores à une reproduction via des 
graines, explique Deming Wang, profes-
seur de géologie et auteur de l’étude. En 
revanche, on sait peu de choses sur la 
dispersion par le vent à ce moment-là, 
puisque la plupart des fossiles ont perdu 
leurs ailes et sont souvent entourés d’une 

cupule protectrice." 
C’est en étudiant une collection de 
graines fossiles du Dévonien supérieur 
trouvées dans une mine de la province de 
l’Anhui, en Chine, que les scientifiques 
sont tombés sur l’Alasemenia. Il s’agit 
de l’une des graines ailées les plus 
vieilles jamais découvertes. 
L’évolution des graines ailées dans le 

temps a donné les plantes que l’on 
connaît aujourd’hui 
Les autres graines ailées de la période 
ont quatre ailes. Les chercheurs se sont 
alors demandé lesquelles de ces graines 
avaient le plus de chance d’aller loin 
pour se multiplier.  
À travers un programme mathématique, 
ils ont découvert qu’avoir un nombre 
impair d’ailes, comme l’Alasemenia, 
garantit une plus grande stabilité, davan-
tage de rotations et donc une meilleure 
prise de vent. 
Cette découverte permet aux géologues 
et aux biologistes de comprendre avec 
plus de précision comment les plantes 
réussissent à se reproduire grâce à la dis-
persion par le vent.  
Cela prouve également que les graines 
ailées représentent la première évolution 
des plantes pour la dispersion par le vent, 
avant les plumes ou les parachutes. 
Deming Wang ajoute :  
"Les graines à trois ailes d’Alasemenia 
du Dévonien supérieur sont devenues des 
graines à deux ailes pendant la période 
Carbonifère, et à une aile pendant le Per-
mien."
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P lusieurs cas pédiatriques d'in‐
fections invasives à Strepto‐
coque du groupe A principale‐

ment survenus chez des enfants de 
moins de 10 ans sont signalés dans plu‐
sieurs régions en France, début 
décembre, rapporte Santé Publique 
France (Occitanie, Auvergne‐Rhône‐
Alpes, Nouvelle‐Aquitaine). Ce strepto‐
coque est une bactérie qui peut entraî‐
ner des infections bénignes comme l'an‐
gine ou la scarlatine et plus gravement 
des infections dites "invasives" avec un 
risque de décès. Le 6 décembre, la 
Direction générale de la Santé (DGS) 
rapporte le décès de deux enfants et 
d'un adulte suite à une infection invasi‐
ve à streptocoque du groupe A. Des 
enfants ont par ailleurs été hospitalisés 
en réanimation.  
Ces cas n'auraient pas de lien entre eux 
selon la DGS et "ces signalements ne 
sont probablement pas dû à l'émergen‐
ce d'une souche plus virulente mais plu‐
tôt à une augmentation inhabituelle du 
nombre de cas, en lien avec des souches 
différentes". Les médecins ont reçu la 
consigne de procéder à un Test Rapide 
d'Orientation Diagnostique (TROD) 
Streptocoque A systématique devant 
une angine et à un prélèvement de 
gorge devant un tableau clinique de 
scarlatine, en cas de TROD négatif. Le 
Royaume‐Uni a également signalé une 
recrudescence de cas d'infections inva‐
sives à streptocoque du groupe A ces 
derniers jours avec la survenue d'au 
moins 6 décès chez des enfants. 
 
Définition : qu'est‑ce qu'une  
infection à streptocoque ?  
"Une infection à streptocoque est une 
agression microbienne car le strepto‐
coque est une bactérie (être vivant uni‐
cellulaire rudimentaire qui a un méta‐
bolisme). Une infection se caractérise 
par une agression d'un ou plusieurs tis‐
sus avec généralement destruction par‐
tielle des tissus infectés" informe le Dr 
Stéphane Gayet, Médecin infectiologue 
et hygiéniste aux Hôpitaux universi‐
taires de Strasbourg. "Ce processus 
infectieux a deux grandes composantes 
: les bactéries pathogènes se divisent 
vite et forment une masse critique 
envahissante (virulence) et en plus elles 
produisent des toxines qui sont très 
dangereuses" précise‐t‐il. Il existe de 
nombreuses bactéries du genre Strepto‐
coccus.  Les infections à streptocoque A 
(Streptococcus pyogenes) et B (Strepto‐
coccus agalactiae) sont moins fré‐
quentes maintenant du fait de la 
consommation importante d'antibio‐
tiques ; or, ces streptocoques sont res‐
tés sensibles aux antibiotiques, ce qui 
fait que moins de gens en sont porteurs.  
 
Qu'est‑qu'une infection invasive à 
streptocoque A ? 
Le streptocoque du groupe A peut être 
responsable d'infections invasives 
graves comme observées en France et 
au Royaume‐Uni fin 2022. Dans ce cas, il 
peut occasionner des infections cuta‐

nées nécrosantes, des infections puer‐
pérales, des pneumopathies et pleuro‐
pneumopathies et des méningites, 
indique Santé Publique France. Ces 
infections peuvent être associées à un 
syndrome de choc toxique streptococ‐
cique (SCTS). La surveillance des infec‐
tions invasives, dont celles liées au 
Streptocoque du groupe A (Streptococ‐
cus pyogenes) menée par Santé 
publique France repose sur le réseau 
EPIBAC.  
Les données d'EPIBAC montrent que les 
infections invasives à SGA (strepto‐
coque du groupe A) étaient en constan‐
te augmentation entre 2003 et 2019. 
Sur cette période, elles concernaient 
chaque année environ 1 500 à 2 500 
personnes dont près de 10% d'enfants 
de moins de 10 ans. En 2020 l'incidence 
de ces infections était en diminution et 
cette tendance s'est poursuivie en 2021. 
"Cette baisse était probablement liée à 
la mise en place inédite sur tout le terri‐
toire de mesures barrières individuelles 
et collectives dans le cadre de la gestion 
de la pandémie de COVID‐19" estime 
EPIBAC. 
 
Qu'est‑ce que le streptocoque A ? 
Les streptocoques A et B sont assez 
proches. Ils appartiennent au même 
groupe de streptocoques. "Ce sont des 
souches virulentes et toxinogènes, sur‐
tout le streptocoque A" indique le Dr 
Stéphane Gayet.  
Le streptocoque bêta‐ hémolytique du 
groupe A ou Streptococcus pyogenes 
est spécifique à l'espèce humaine. "Son 
habitat est l'arrière‐gorge, donc le pha‐
rynx, et il a un pouvoir pathogène riche" 
informe l'infectiologue. Il est le plus 
souvent responsable d'infections non 
invasives bénignes, telles que l'angine, 
l'impétigo et la scarlatine. Plus rare‐
ment, il est responsable d'infections 
invasives graves.  
 
Angine à streptocoque A :  
symptômes, c'est quoi ? 
L'angine à streptocoque A dite "strepto‐
coccique" est une angine bactérienne 
qui peut toucher l'enfant et l'adulte. 
Habituellement soignée par antibio‐
tiques, elle peut se compliquer quand le 
streptocoque se déplace ailleurs que 
dans la gorge. Des cas inquiétants dont 
3 décès sont rapportés en France en 
décembre. 
 
Qu'est‑ce que le streptocoque B ? 
Le streptocoque B (Streptococcus aga‐
lactiae) n'est pas spécifique à l'espèce 
humaine même si c'est une bactérie 
principalement humaine. On le retrouve 
chez certains animaux mais l'échange 
avec l'animal n'est pas très fréquent.  

Il peut devenir dangereux en cas de 
grossesse où il peut être transmis au 
nouveau‐né au moment de l'accouche‐
ment et provoquer des infections 
graves comme une méningite ou une 
pneumopathie. C'est pourquoi un dépis‐
tage systématique en fin de grossesse 
est réalisé par prélèvement vaginal. En 
cas de positivité, un antibiotique est 
donné par voie veineuse à la mère de 
manière préventive dès le début du tra‐
vail et jusqu'à la naissance. 
 
Transmission : comment  
attrape‑t‑on un streptocoque ? 
Les streptocoques A et B ne sont pas des 
bactéries commensales (qui appartien‐
nent de façon physiologique au micro‐
biote). Il n'est pas "normal" d'avoir des 
streptocoques dans notre organisme 
mais des gens en sont porteurs sains : 
ils les hébergent, les tolèrent et ne le 
savent pas car ils ne développent pas de 
maladie mais ils sont contagieux. Ils 
peuvent transmettre un streptocoque. 
"Par exemple, une personne porteuse 
qui a mis les mains à la bouche peut 
transmettre un streptocoque A ou B en 
serrant la main d'une autre personne. 
Tout ce qui va à la bouche est le princi‐
pal mode d'entrée des streptocoques  
A et B".  
Quelle est la période de contagiosité 
d'une personne contaminée ? 
"La contagiosité (temps durant lequel 
une personne reste contagieuse) 
devient quasiment nulle après 48h de 
traitement antibiotique" informe le Dr 
Gayet. Fièvre très élevée, frissons, dou‐
leurs, altération de l'état général sont 
des signes d'alerte. 
 
Quels sont les symptômes d'une 
infection à streptocoque ? 
Les symptômes dépendent de la locali‐
sation. "Le streptocoque A en particu‐
lier donne des signes très marqués. Les 
symptômes (ce que l'on ressent) et 
signes (ce que l'on constate) sont très 
bruyants : fièvre très élevée (39‐40•C), 
frissons, douleurs, altération de l'état 
général..." informe le Dr Stéphane 
Gayet. "L'érysipèle (infections cutanées) 
se signale par une rougeur étendue sur 
un membre ou sur le visage, une fièvre 
très élevée, des frissons" indique‐t‐il.  
 
Quelles maladies entraîne un  
streptocoque ?  
► Le streptocoque A est à l'origine d'an‐
gines rouges (érythémateuses) ou 
rouges à points blancs (érythémato‐pul‐
tacées), de scarlatine, forme d'angine 
plus grave.  
Il entraîne aussi des infections cutanées 
: l'érysipèle, infection grave qui nécessi‐
te souvent une hospitalisation, et qui se 

voit plutôt chez des personnes présen‐
tant une surcharge pondérale ou des 
troubles de la circulation lymphatique 
et veineuse ; l'impétigo, surtout dans les 
pays tropicaux. Lors d'infection invasi‐
ve, plus grave, le streptocoque A est 
aussi à l'origine de septicémies souvent 
mortelles, notamment de septicémies 
après l'accouchement (la fièvre puerpé‐
rale), de dermo‐épidermite nécrosante 
(fasciite nécrosante, cellulite nécrosan‐
te) qui arrive surtout à l'hôpital après 
une opération chirurgicale. Il y a égale‐
ment des pneumonies à streptocoque A.  
► "Le streptocoque B a un pouvoir 
pathogène un peu moins intense. Il est 
surtout redoutable chez le nouveau‐né" 
enseigne l'infectiologue. "Les nouveau‐
nés peuvent faire une septicémie après 
la naissance du fait de la contamination 
par voie basse lorsqu'une femme est 
porteuse du streptocoque B dans le 
vagin, explique‐t‐il. C'est pourquoi un 
prélèvement vaginal et du rectum est 
réalisé en fin de grossesse, à la 35ème 
semaine. Si c'est positif, le vagin est 
décolonisé de façon temporaire avec un 
traitement antibiotique avant le travail 
" précise le spécialiste. Le streptocoque 
B donne également des angines et des 
septicémies chez l'adulte. 
 
Diagnostic : quels examens et tests 
faire pour savoir si on est  
contaminé  ? 
"Le diagnostic est surtout clinique. Un 
médecin qui a de l'expérience repère 
vite une infection à streptocoque qui 
présente des signes cliniques typiques 
(fièvre élevée, altération de l'état géné‐
ral, localisations habituelles...)" informe 
le spécialiste.  
Il existe un test de diagnostic rapide 
pour l'angine à streptocoque (test biolo‐
gique) et des hémocultures peuvent 
être effectuées. Une infection à strepto‐
coque A occasionne en effet souvent un 
passage important de la bactérie dans le 
sang. Des prélèvements de sang (hémo‐
cultures) sont mis en culture dans des 
flacons afin d'identifier la bactérie. Des 
prélèvements locaux (écouvillonnage et 
mise en culture) peuvent également 
être faits, par exemple en cas  
d'érysipèle. Des examens de sang habi‐
tuels (NFS) peuvent détecter une infec‐
tion (augmentation de la CRP, hyperleu‐
cocytose). En décembre 2022, suite à 
une hausse de cas d'infections invasives 
à streptocoques A, la DGS demande aux 
médecins de procéder à un Test Rapide 
d'Orientation Diagnostique (TROD) 
Streptocoque A devant une angine et à 
un prélèvement de gorge devant un 
tableau clinique de scarlatine, en cas de 
TROD négatif. "Un TROD négatif ne suf‐
fit pas à exclure une infection à strepto‐
coque A" précise la DGS. Elles peuvent 
évoluer vers des formes plus sévères et 
parfois réanimatoires constituant le 
syndrome du choc toxique.  
 
Quels sont les traitements d'une 
infection à streptocoque ? 
Les infections à streptocoques A et B 
sont traitées avec des antibiotiques. "Le 
meilleur antibiotique est la pénicilline, 
surtout l'amoxicilline (CLAMOXYL)" 
informe le Dr Stéphane Gayet. La durée 
du traitement est fonction de la gravité 
de la maladie, de 4 jours à trois 
semaines. 
 
Comment se protéger d'une  
infection à streptocoque ?  
Pour limiter les risques de transmis‐
sion, il est conseillé d'adopter les 
mêmes gestes barrières utilisés contre 
les virus de l'hiver : Lavage des mains, 
Port du masque pour les personnes 
avec infections respiratoires, 
Eternuer ou tousser dans le pli du coude

BIEN-ÊTRE

Les streptocoques  
A et B sont des bactéries 

responsables de 
nombreuses infections dont 
certaines sont très graves. 
Plusieurs cas d'infections 

invasives à Streptocoque A 
sont signalés début 

décembre dont 3 décès. 
Comment peut‑on les 

attraper ?  
Quels symptômes ? 

Traitements ? 

BIEN‑ÊTRE

Streptocoque A : symptômes, 
infection, comment on l'attrape ? 
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Téléréalité France - 2024 
          Koh-Lanta 

 Série policière États-Unis - 2024 
         Tulsa King 

 Société 
         USA 2024  
         La face cachée de Los Angeles

  Humour 
           France  
           Le meilleur du Marrakech du Rire 

  Film policier - France 1954 
          Touchez pas au grisbi 

 Film d'aventures 
          France - 2009 
          Loup 

  Histoire - France 2024 
          Notre Histoire de France 

 Comédie Etats-Unis - 2023 
         May December 

 Drame 
          France - 2019 
          Les misérables 

 Série de suspense Etats-Unis - 2023 
         Hotel Cocaïne 

 Thriller Espagne - 2024 
         Spanish Connection 

  Découvertes France - 2024 
           Parc Astérix : les secrets de leur nouvelle 
           potion magique 
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Série policière Grande-Bretagne - 2023 
Saison 1 

Murder Is Easy 
En Angleterre, en 1954, Luke Fitzwilliam arrive 
du Nigeria pour travailler attaché commercial à 
Whitehall. Dans le train qui le mène à Londres, 
il se lie d'amitié avec Miss Pinkerton. Cette 
grand-mère lui confie qu'un tueur est en liberté 
dans son paisible village de Wychwood under 
Ashe. Sur le chemin qui la mène au siège de 
Scotland Yard, Miss Pinkerton trouve la mort 
après avoir été renversée par une voiture. Luke 
décide de retrouver l'assassin.

Série d'action États-Unis - 2021 
Saison 2 

Halo 
John se retrouve face à Makee qui tente de le 
convaincre de se joindre à sa cause pour 
construire un monde de paix grâce au Halo. Au 
même moment, un coup d'Etat éclate chez les 
Convenants organisé par le grand prêtre Uto 
M'dame. Halsey, Kwan et Miranda parviennent 
à pénétrer dans un laboratoire contenant des 
informations précieuses pour venir à bout des 
Convenants.  
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 Alger 23° 16° 
 Oran 23° 15° 
 Constantine 24° 10° 
 Ouargla 24° 15°
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:07 12:14 15:19 17:45 19:09 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:19 12:23 15:33 17:58 19:18 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:35 12:39 15:44 18:09 19:33 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:40 12:44 15:49 18:14 19:38 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:43 12:47 15:53 18:18 19:41 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:14 12:18 15:23 17:48 19:12 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:28 12:32 15:37 18:03 19:26 

«L’âme de l’Algérie» a rassemblé 
une équipe de près de 1 000 par-
ticipants, entre talents locaux et 

internationaux. Le spectacle mobilise 200 
techniciens et des comédiens algériens et 
arabes pour incarner les personnages histo-
riques et contemporains, ainsi que des dan-
seurs, qui donnent vie aux chorégraphies 
mêlant danse classique, contemporaine et 
folklorique. «Après plus de deux mois de pré-
paration, les équipes ont travaillé intensément 
sur le texte et la musique qui accompagnent le 
spectacle. J’espère être à la hauteur de cette 
mission et rendre un hommage digne aux mar-
tyrs qui ont sacrifié leur vie pour l’indépen-
dance de notre pays», a précisé le metteur en 
scène. 
L’aspect scénographique a été confié à des 
experts algériens et étrangers, qui ont travaillé 
sur la création de décors immersifs et specta-
culaires pour assurer une exécution technique 
irréprochable. La performance musicale, 
quant à elle, est sublimée par près de 50 
chanteurs, donnant une dimension sonore 
vibrante au moment-clé du spectacle. 

Ahmed Rezzag a précisé que le spectacle ren-
dra hommages aux martyrs et moudjahidine 
qui ont combattu pour l’indépendance du 
pays. «L’âme de l’Algérie rendra hommage 
aussi aux pays arabes qui ont soutenu la Révo-
lution». Nous avons consacré un tableau bap-
tisée « Ahkili’ala El Djazair » (Raconte-moi 
l’Algérie) qui mettra en lumière la contribu-
tion d’artistes arabes de renom, soulignant 

l’attachement de la région au combat algé-
rien», a affirmé Rezzag. Ahmed Rezzag a 
décrit l’âme de l’Algérie comme «une fresque 
vivante qui traverse les âges, des premières 
civilisations à l’ère contemporaine». Chaque 
tableau du spectacle explore une étape impor-
tante de l’histoire algérienne : l’antiquité, les 
dynasties islamiques, la colonisation, les résis-
tances populaires et, bien sûr, la guerre de 

Libération. « Nous avons voulu mettre en 
avant la grandeur d’une nation qui a traversé 
les épreuves pour forger son identité et son 
indépendance », a-t-il souligné. 
L’accent est mis sur la Révolution de 
Novembre, mais aussi sur les défis de l’Algé-
rie indépendante, notamment son engagement 
dans les mouvements internationaux de déco-
lonisation. À travers ce voyage artistique, le 
metteur en scène souhaite raviver la mémoire 
des sacrifices consentis par le peuple algérien, 
tout en célébrant les idéaux de liberté, de jus-
tice et de paix. 
Le spectacle se distingue par son intégration 
harmonieuse de théâtre, de musique sympho-
nique et populaire, de danse et de projections 
numériques.  
« Nous avons voulu créer une expérience 
immersive unique, où chaque élément scé-
nique est une œuvre d’art à part entière », a 
expliqué Rezzag. La coupole a été spéciale-
ment réaménagée avec du matériel de pointe, 
permettant une utilisation optimale des effets 
visuels et des technologies immersives. 

Meriem Djouder 

CÉLÉBRATION DU 70e ANNIVERSAIRE DU DÉCLENCHEMENT DE LA RÉVOLUTION 

«L’ÂME DE L’ALGÉRIE» : UN SPECTACLE 
QUI PROMET D’ÊTRE GRANDIOSE  

Le Jeune Indépendant du 22/10/2024 / A
N

E
P 2416032970

Publicité

Un spectacle 
ambitieux. 

Dans une conférence tenue hier à la coupole du Complexe olympique Mohamed-Boudiaf, le metteur en scène et dramaturge 
Ahmed Rezzag a présenté les grandes lignes de «L’âme de l’Algérie», un spectacle ambitieux destiné à célébrer le 70e anniversaire 

du déclenchement de la guerre de libération du 1er Novembre 1954. Cette production artistique et historique qui aura lieu le 30 octobre 
rend hommage à l’héritage de lutte et de liberté de l’Algérie à travers une fresque épique retraçant les moments-clés de son histoire.


